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PREFACE. 

Où il eft parlé de la décadence de la Langue 
Latine , & de la naiffance de l'Italienne , 

Avec quelques avis généraux pour bien 

montrer &r bien apprendre cette langue. 

_________ 

i. De 1* excellence de la Langue Italienne: C7* qu'on 
la doit confiderer , CT comme morte, 
& comme vivante. 

M On cher L i c t b u r. Après les Nou- 
velles Méthodes pour les Laogues Grecque 
& Latine , qui ont cfté imprimées il va 
quelques années ; j'ay crû. ne pouvoir rien donnée 
au Public qui fuft plus propre pour les accompagner» 
que celle que je voua, prefente aujourd'huy, pouc 
là parfaite cpnnoiflance de la Langue Italienne. 

Cette Langue a cet avantage, qu'elle eft celle de 
la première Ville du monde , comme la Latine , donc 
elle vient , l'cftoit autrefois. Ec quoy que la puiftance 
temporelle des Romains foie aujourd'huy beaucoup 
moindre qu'elle n'ae'té dans le Paganifme :onpcuc 
dire néanmoins que leur Langue a tant de charmes» 
qu'elle s'eft pscfque fait recevoir en autantdc Pro- 
vinces que la Latine. L'on parle Italien dans la Grè- 
ce, dans les Iflcsdu Levant & à la Porte du Grand 
Seigneur ; à la Cour de l'Empereur , & à celle du Roy 
de Pologne, &de la plufpart des Princes d'Alle- 
magne. Ec tous ces peuples trouvent cette Langue 
beaucoup plus belle & . plus avantageufe pour fe 
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« PREFACE. 

bien expliquer , que leurs Langues naturelles. ■ 

La France même, quoi que maintenant fi amou- 
reufe de fa Langue, & avec r ai Ton , ne laifle pas d'a- 
voir une eftime particulière de l'Italienne ; & mefme 
jufqu'à quelque excès : puifque c'eft aujourd'huy 
en quelque façon un plus grand reproche à une per- 
fonnede la Cour de ne pas fçavoir l'Italien > que de 
ne fçavoir ni le Grec ny le Latin. 

Cette Langue a cela de particulier , qu'au lieu que 
les autres Langues font ou mortes ou vivantes, ccl- 
le-cydoit eftre confideréc toute cnfemble & comme 
moite , & comme vivante : ce qui en rend l'exacte 
xonnoiflance un peu plus difficile. Pour bien enten- 
dre cecy , il ne fera pas inutile de reprendre ce dis- 
cours déplus haut» en faifant voir quelle a cfté l'o- 
rigine de la Langue Italienne! & qu'elle cil née de 
la décadence de la Latine. 

//. De la décadence de U Langue Latine. 

Comme il n'y a rien qui dépende de plus de teftes 
& deplusdedifrercns efprirs que les Langues : aulîi 
il n'y a rien qui foit fujet à plus de changemens dans 
les temps. 

C'eftce quieft arrivé â la Latine plus qu'à aucu- 
ne autre , parce que les Romains ayant fubjugé une 
infinité de Provinces très- éloignées , il eftoit împbf- 
fibled'empcfcher que le mélange de Nations udi- 
▼erfes n 'altérait leur langue , par le commerce 
qu'ils eftoient obligez d'avoir dans la Capitale de 
l'Empire. 

Cicerons'en plaignoit luy mefme de fon temps, 
comme il le marque en planeurs endroits de fes Ou- 
vrages , & entre autres dans fon Livre des ilruftres 
Orateurs | où il fait dire à Attique : Conflurerunt 
enim & ^Jthcnas O* in hanc urbem multi inquinatè lo- 
quenies ex dtverfts lotis ; quo magts expurgandus e\i 
Çermoy <? adhtbenda tanquam obruffa ratio ,y«.f mu- 
tari non potcjl , nec utendum prav.ffima confuetudints 



PREFACE. in 
régula- Ce qu'il die en faveur des Livres que Ce- 
faravoit fait de l'Analogie , qu'il témoignoit cftU 
mer , & qu'il croioic devoir fervir à arrefter ce dé- 
tordre. Néanmoins Qui mi lien fe plaine que coure 
la Langue et oit déjà changée de fou temps , c'eft"'' 
à dire, cent ans après Ciceron: Quid multisi Totui*' **}• 
pene mttutus ejl femo. Et Tertul lien dans Ton Apo- Tertni. 
logie qu'il prefenta à l'Empereur Se?erc au commen- <Api>% . 
cernent du troifiéme fieele , reproche aux Romains c * 6 * 
qu'ils ne cenoientplus rien de leurs an ce! très ; non 
pas mefme dans le langage. Ipfo denique fermone> 
dit il. proavis renuntiapir. 

La pureté Latine qui s'alteroic ainfi dans Rome 
de jour en jour , reflentit encore un plus grand 
afroiblilïemcnt dans le quatrième ficelé , par le 
changement du fiege de l'Empire à Couftantino- 
pie. Mais elle receut enfin Ton dernier coup par les 
courfes & les invafions des Gots & des autres peu- 
ples du teptentrion > & fur tout des Lombards , qui 
s'eftant rendus maiitres d'une grande partie de 
l'Italie, contribuèrent plus que les autres à corrom- 
pre le langage. 

La Langue Latine ainfi altérée, fubfifta néanmoins 
en quelque forte jufques au temps de S. Bernard & 
de l'Empereur Frédéric Barberoufie: c'eft à dire , 
j u f qu'au milieu du douzième ficelé , où elle s 'en t en- 
doit & fe patloit encore allez communément , quor 
qu'arec beaucoup d'impureté & de méiauge. Mais 
après cela , elle fe perdit entièrement , pour ce qui 
e(t de l'afaçe du peuple , & ne fe couferva que dans 
le Clergé ,& dans lésantes publics de judicature , où - 
elle a lubfifté , dans ia France mefme , jufques à-' 
François premier. Mais ce Prince en abolit mefme 
ce dernier ufage en ce Royaume , ayant cru qu'il • 
cl toit de la ma jette de foti Eltat , de faire entendre ' 
fa Langue dans tous Ces Parlemens, & que c'eitott 
l'uuique moyen de la rendre parfaite > comme nous 
— .4 a 5 voyons 
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iv PREFACE, 
voyons qu'il cft arrivé depuis. 
///. de la naijfance de la Langue Italienne , V des 
principaux tuteurs à qui elle doit [on origine. 
Les Italiens commencèrent pluftoft à cultiver la 
leur : c'eft à dire , celle qui eftoit ne'e du mélange & 
de la confufion de tous les peuples qui avoient pafl é 
ou demeuré dans leur pays. Car dés le milieu du 
treizième ficelé il fe trouva parmy eux des cfprits 
qui eflayerent à bien écrire en cette Langue , faifanc 
choix des mots autant que le temps le leur pouvoir 
permettre , & évitant avec foin ce qu'il y avoit de 
plus barbare & de plus groflicr , pour ne foivre que 
icsexprcflïons les plus agréables & les plus coulan- 
tes.En quoi Ton dit qu'ils imitèrent beaucoup de cho- 
ses des- Provençaux, qu'on croit avoir commencé les 
premiers à bien parler depuis la décadence de l'Empi- 
rc,&avoir introduit les Vers&Ies Rimes dans les 
Langues vulgaircs,ainfi qu'elles fe pratiquent encore 
aujourd'huy danstoutes les Provinces de l'Europe. 

Maisfansm'arrefter à ces premiers Auteurs la 
Langue Italienne doit principalement fon origine 
au eclebre Dante : à BruncttoLatini £on Maiftre,du- 
qucl cft defeendué la famille noble des Brunctti de 
Florence; &à quelques autres qui les ontfuivis. 

CcBronbtto mourut en 1194. Jean Villanî dit 
de luy qu'il fut le premier qui commença à défricher 
rcfprit des Florentins, & a les former , tant pour la 
Langue que pour le gouvernement de leur Rcpubli- 
que-,&qu'il y fuft honoré de la fouveraine Dictature. 
« Dante, ion Difciple vécut jufqu'en itll.Le mef- 
««meVillaniaiTcurequc jufqucs à luy, il ne s'eftoit 
« « trouvé perfoune qui euft écrit avec plus de noblelîe 
«&dcmajcttc, ni en Vers ni en Profe. il a cfté un 
«• des p; cm 1er s qui a eu la gloire d'entreprendre en ces 
«« derniers fieclcs de faire des Poèmes Héroïques ; 
" & ilyafi hcureufementreûflî , qu'ileft eucoreau- 
*j ourd'huy admiré de tous les fçavansj & qu'il ne s'eft 
1 . cuco- 
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encore trouvé perfonnc , dit le Chevalier Salviati > 
qui l'ait pûpaflcr en ce genre, rant il cft propre dans 
les mots & dans fes expreflions. Quoy quclefujcc 
extraordinaire qu'il avoir choifi de parler de l'Enfer 
du Purgatoire & du Paradis, l'ait Couvent obJigé de fe 
fervir de mots & de façons de parler un peu fingu- 
lieres. Mais une des chofes des plus eftimables dans 
ce Poète, eftquc fon Ouvrage cft aufli par pour les 
mœurs que pour le langage. 

Jean Vulani vivoit en mefme temps que 
Dante, Il a écrit l'Hiftoire de Florence fa patrie de- 
puis le commencement jufques à 1 348. avec une net- 
teté fi naturelle , qu'il ne fe peut rien voir de plus pur 
ui de plus propre pour les mots. Mathieu fon frère la 
continua depuis , & enfuire Philippe fon neveu , qui 
(êmblent avoir quelque chofe de plus élégant pour 
le tour& la phrafe , quoy que pour le choix des 
mots, ils foient beaucoup au deflous de ce premier. 

Pétrarque quia fleury vers le milieu de ce 14* 
ficelé fit paroiftre tant de nobleflc & de beauté dans 
fes vers, qu'il a toujours cfté confideré comme un 
des principaux Maiftres de la Langue. Et s'il n'a 
pas efté fi exact que Dante dans la propriété des mots, 
ill'a pa(Té beaucoup par les expreflions relevées fie 
kardies, dont il a enrichi fes ouvrages. 

B oc a c b eft auflt venu prefque en ce mefme 
temps. II fcmble avoir furmonté tous les autres , 8c 
s'eftre furpaflé luy-mefmc, dit le Cardinal Berabe , 
ayant écrit avec d'autant plus d'élégance &dc pu- 
reté , qu'il eftoit déjà plus éloigné delà naiflanec 6c 
4e l'enfance decette nouvelle Langue. Quoy qu'au 
jugement de Salviati, fa Profe paroilîcbien plus 
exacte & plus naturelle que fes Vers. 

Il faut néanmoins prendre garde qu'il y a des 
endroits dans cet Auteur , qui font bien voir qu'il a 
cité moins fcrupuleux à violer les règles de la pu- 
reté des mœurs , que nous avons reccuës de Dieu 
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r V i P-REF'AC e. 

m cfmc ; qu'à choquer celles de la pureté' du langage, 
qui ne forte nées que du caprice ou de h volonté des 
hommes. G'cft pourqtioy je ne penfe pas qu'il y aie 
quelqu'un G peu éclaire pann y lès Chrétiens, que 
de prétendre qu'on le doive mettre indifféremment 
entre les mains de tout le monde. Il ne faut » pour 
faire honte aux plus libres dans ces rencontres, que 
Qumttl -k* renvoyer au jugement <i'in fâge Payen > qui J>ac- 
U t ' lant de ce qu'on peut faire lire à la jeunelîe , dit que 
c g '< c «on feulement cm doit faire choix des auteurs > 
u mais mefmes de certaines parties de chaque auteur : 
ci .parce qu'il y en a qui ont dit des choies qui ne font 
t < pas allez honudtes. 

lyi Ds la Décadence & du rrnouvellrment 
de la Làbguç Itaièfttne* 
Ce 14. ficelé dans lequel ont vefeu les Auteurs 
dont je tiens de parler » a elle' fécond en bonsEf- 
çr i vai nsj ( corn m e on peut voir far 1a lifte qui en eft à 
la te lté du Dictionnaire de la Criifca & des Averti f- 
femens de Salviati ) que c'elr celuy que les Italien! 
appellent leur lie de de pureté' » & qu'ils prennent 
pour règle & pour tnode lie de ia perfection de leur 
Langue. 

Mai s un peu après ce temps- là, la Langue Italien- 
ne quifembloic «lire montée à fon comble , com- 
mença aufli-toft à de'dtoir. Le renouvellement 
desfeiences en Occident * & l'amour que Ton con- 
çcut pour le Grccfc le Latio , dans le i $ . fieele , em- 
porta les Ecrits , & fut caufe qu'on négligea les 
autres Langues. Car la Larinc eftoit prefque de* 
meuréc eirfèvciie dans la barbarie jufqu'alors,& i 
y avoit ©lq$ de 7 00 vans qu'on n'a voit entendu pa*- 
1er de la Grecque eu Italie , quand ces fçavansGrcts 
chaiîcz de leur païs furent favorablement receusa 
Flotencepar Tilluftre Maifon de Me Dicxsà cui 
l'on doit prefque le rétabli fletnent des belles lettres 
daus l'Europe,: . ...... 

1 - Que» 
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Quelque temps après néanmoins les Italiens 
commencèrent auffi aie réveiller pour leur Langue 
naturelle. 

Poli tien fut un des premiers qui Ce mit £ 
rappel 1er cette pureté pafléc par Tes Stances de huit 
vets, qu'il compofa vers Tan 1480. & ijuc Ponte- 
garde encore aujourd'hui) comme une merveille, 8c 
Comme les plus belles pièces qu'Hait jamais faites. 

Sannasar écrivit un peu après (on Arcadie 
avec une delicatefle & une naïveté merveilleufc, foit 
poét les Vers , foit pour la Proie *, & on la vit pa- 
loiitïedé* l'année n 14. 

Environ ce mefmc temps Bembb, qui fut 
fait depuis Cardinal par Paul III. en 1 559. donna fes 
Remarques fur la Langue , qu'il avoir tirées des Au- 
teurs du (îecle de pureté, lesquelles ayant eilé recrues 
avec un applaudilfement gênerai de toute l'Italie * 
plufieuis furent pouflcfcpar cet exemple à travailler 
iùr le mefmc fujet. 

Fortonio écrivit en m e fine temps que Bem- 
befur la Grammaire de cette Langue. Et Jacques 
Gabriel publia bientoit après ks reflétions, que 
TrypHon Ion Oncle ( qu'on nommoit le Socrate dt 
fontemps ) avoir faites à l'exemple de Bcmbc fon 
amy. 

Alonno travailla encore utilement dans le 
me! me de lie m , comme on voit pat les Objervatiôns 
qu'il fit fût Pctcarque : par fon livre intitulé, 
La fabrique du monde j oh il réduit fous certains 
titres routes leschofes de l'Univers , marquant leurs 
noms , leurs epithetes, & leurs ïynonymes : &par 
ecltiy qu'il nomma, Les richeffes-de la Lângnevtdgaire % 
qu'il publia en 1 4 ; . 5c qui eit le premier Dictionnai- 
re de là Langue Itaiienne,compo(é de tous les mots de 
ftocace , de Pétrarque , & de Dante : Ouvrage de 
grand travail 4 ans doute, quoy que l'on y remarque 
quelques rauecs dans l'interprétation de certainsmots. 
* * Apres 
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Après ccux-cy font venus Corso» Acarisio, 
Dolcs, Ruscelli , Perg a mini , l'Auteur des Ad- 
ditions à Bembc, le Chevalier Léonard Sal- 
viati,Buom Mattsi» & quantité d'autres , qui 
onu utilement écrit de te m p en temps furie mefme 
fujet : cette Langue pouvant fe glorifier qu'on a 
plus travaille' pour la perfectionner , qu'on n'a fait 
pour aucune aurre : & pouvant compter jufques à 
cent ou fix vingt Auteurs qui ont écrit pour la réta- 
bli r , la fixer , Se l'embellir. 
y.Dcrétabliffement de l'académie de La Crufca. 

C'aefté pour entretenir une fuccefllon de perfon- 
nes habiles en cette Langue, que la célèbre Acadé- 
mie de La Crusca aefté inftituée \ laquelle n'eftant 
compoféc que de perfonnes de mérite & d'érudition , 
a toujours efté confiderée comme celle qui fert de 
règle à toute l'Italie. 

Elle Fut entée fur une autre qui prenoit le nom 
d'Académie Florentine , & qui s'eftoit formée vers le 
commencement du fieele patte entte des parti- 
culiers, qui faifoient profeftion d'aimer les belles 
Lettres. Mais elle n'a efté autorifée avec fesfhtuts 
& fous le nom de La Crufca , que vers l'an 1 580. de- 
puis lequel temps elle a toujours cité honorée de la 
protection des Princes delà Mai fon de Medicis, 
oui n'ont pas moins témoigné de paflîon pour 
l'embelliflemcntde leur Langue, qu'ils enavoienc 
fait paroiftre autrefois pour le renouvellement de 
la Grecciuc & de la Latiue. 

L'un des premiers travaux de La Crufca fut la re- 
vifîondu BocacedexjSo. où le Chevalier Salviati, 
qui avoiteu la meilleure part à cet établiflcmcnt , fit 
aufli paroiftre plus de (uffifanec. L "Ouvrage du mef- 
me Salviati intitulé, Gli ^ivertimenti , fuivit bien- 
toft après , & il eft rempli de tres-curieufes reflexions 
fur les fondemens & la perfection de la Langue Ita* 
Zicnoç. 
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Mais une des plus confiderables en trepri fe s de cetie 
Académie , a eftéle Dictionnaire qui porte Ton 
nom : qui eft un Ouvrage de prés de 4c. années, tire 
des plus ex ce 1 Jeu s Auteurs du Siècle de pureté' , donc 
j a y parlé, & qui a fervy de modelle à ecluy que V Aca- 
démie Françoife a entrepris pour l'afFermiiTement de 
noftre Langue ; fuivant le projet d'un des plus anciens 
& des plus habiles de cette Compagnie « à qui le pu- 
blic fera aufli redevable de la bonté qu'il a eue de re- 
voir ce petit Ouvrage avant qu'on l'ait fait paroitre. 

Une autre choie que j'eftime encore très digne 
d'élire remarquée en cette Académie de La Crufca , 
c*eft qu'c Ile a eu foin de procurer i e cabl îllem en t d'ua 
Profefleur public , pour enteigner avec exactitude 
la Langue vulgaire -, de mefme que les Romains en 
établirent autrefois pour leur Langue naturelle» Ce 
Profefleur eft toujours choifi parmyles plus habiles 
de l'Académie. Et les perfonnes de condition & de 
mérité tiennent à honneur de faire cet exercice , aiuit 
qu'autrefois à Rome »ou Quintilien ne fut employé 
à l'inftruâion de la jeunefle, qu'apf és avoir paru plu- 
fleurs années avec éclat dans le Barreau, comme un 
des premiers hommes de ion temps. 

VL QueFuJage ne laiffe pas de faire quelques 
changement dans la Langue Italienne, 

Mais comme j'ay dit cy-deflus la Langue Italienne 
ne doit pas tellement eftrc coufiderée comme 
une langue morte & renfermée dans fes Auteurs , 
qu'on ne la regarde aufli comme une Langue vi- 
vante qui règne dansla vilIc,où abordent plus de Na- 
tions difrerentes. Et ainfl quelque foin qu'on ait pris 
de la fixer, elle n'a pas lailTé d'eftre fujette à quelques 
changemens dans les temps , qui à la vérité onc 
cfté moindres que fi on y euft moins travaillé ; 
mais qui toutefois ne laiflent pas d'eftre fenfibles. 

On peut remarqueras changemens, & dans les 
mots, puis qu'il y en a une infinité dans le Poème 

de 
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de Dante, que cenx qui ne fçaventque fa Langue 
vivante n'entendent pas ; & dans l'Analogie , puis* 
que les derniers Auteurs qui en ont traité, ne font 
pas entièrement conformes aux premiers. Mais on 
les remarque fur tour dans le tour , l'cxpreiTion , la 
délicate Ile & la phralè : en forte qu'une perfoone qui 
voudrait écrire aujourd'hui du ffcile de Pétrarque , 
que l'on révère tant pour Ion antiquité & fafuâU 
lance , ne ferait prefque pas pou (té. 

VIL Dejfeîn C7* dtjpojition de cet O/Wtfçe. r 

J'ay tafché de renfermer dans ce petit livre ce qui 
regarde l'un Se l'autre ufagede cette Langue, afin 
qu'il pûft être utile à toutes fortes de perlonnes. 
Pour venir â bout de ce delTein j'ay recherché non 
feulement ce que les Grammairiens des derniers 
temps , foit Italiens , foit étrangers , avoient de meil- 
leur ; mais aulfi ce que les Maiitres de la Langue , Se 
les Auteurs donc j'ay patlé cy-deflus avoient do 
plus curieux & de plus beau. J'en ay fait le choix, & 
pour ne m'en fier pas à moy-mel m e , j'en ay confé- 
ré avec un Gentilhomme Florentin de mes amis , 
très- habile dans les belles Letttes, & très verfé dans 
l'exaclc connoi fiance de fa Langue. J'ay trouvé aufli 
moyen de le faire voira une autre Perfonne , qui 
n'elt pas moios eltimée pour les Langues cftrange- 
res , que pour la noltre. Et afin de rendre toutes ces 
choies plus faciles , je les ay digérées dans l'ordre 
Je plus méthodique , que je me fuis pu imaginer. • 

J'ay divifé tout cet ouvrage en trois Parties, 
dont la première comprend ce qu'il y a de plus 
necefTaire pour les Noms & les Verbes, Si pour les 
auttes parties du di (cour s , confiderées feules & en 
elles- mefmes. 

La s xconde comprend quantité de remarques 
curieulès fur la propriété des mots dans la liaifon du 
difeours , que les Grammairiens appellent SïN- 

TAXE. . < ' 

Et 
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£t ilA TROisiSMa, une brève inftru&ion de la 
Poésie Itahennb » dont perfonne que je fçache , 

avoit encore rair entendre les régies en noitre Lan- 
gue. ; :.**)• : t 

En la première partie j'ay renferme' toutes les 
Conj ugaifons régulières dans une petite Table à 
part. J'ay compris les verbes irreguliers dans des 
Règles analogiques ( ce que je ne croy pas avoir 
encoir cité fait jufqoes à prefent ) pat le moyen 
defquèlles on peut aifement fçavoir leur prêtent , 
leur par ticipc,& ce qu'ils ont de remarquable dans 
les autres temps. Et pour faciliter encore plus l'ufa- 
gedei.ee petit Livre, j'ay remis en fuite ces mefmes 
verbes dans des Listes alphabétiques .dans lefquel les 
on les peu t trouver aifement» quand on en a affaire . 

J'ay mefme taiché de renfermer ces règles des 
Verbes irreguliers \ comme auffi celles des Noms 5c 
des Pronoms» dans de perirsvers de buit fyllabes , 
pour les rc ndre pi us aile es à retenir , ainfi que j 'a vois 
fait dans les Méthodes Grecque ftc^tarine : l'expé- 
rience. m'ayam fait voir qu'il n'yagneresde moyeu 
d'apprendre plus aifement quelque choie ; fur tout 
pour ceux qui commencent. Que fi néanmoins il (c 
rencontre quelqu'un qui approuve moins cette ma- 
nière de règles en vers» il hiy fera toujours libre de 
Je s pa fier , puis qu'il trouvera la mefme choie en foice 
expliquée en ptofe apffi nettement que dans aucune 
autre G ram maire, fi je ne me trompe. Et s'il s 'en trou- 
ve peur-eftre d'autres à qui le deflein que j'ay eu de 
fervir les enfans dans cet Ouvrage» auffi bien que 
ceux qui (ont plusagëz» il ne fera pas defagreable. 
FIJI. Manière de Je fttvir de cette Nouvelle 
Méthode, <T d'apprendre facilement 
ta Langue Italienne, 
- Mais je croy qu'il efcboo de remarquer pour ton* 
tes fortes de perfonnes , que quiconque veut appren- 
dre facilement une Langue , doit toujours jtipdre 

an 
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au plûroit l'otage & l'exercice avec les préceptes 
Aiuii ceux qui Ce fervirontde cette Méthode pour 
monlkrcr aux autres , doivent prefque fc contenter 
d'abord de Icor faire voir la declinaifon de V Article, 
qui cften la page 17. les verbes auxiliaires dans les 
âges 36. & 37. & {es Conjugaifons des verbes regu- 
ers en la page 4 1 . Puis commencer à leox faire ex- 
pliquer quelque Autheur. 

Par là on voit qu'on trouve en 3. ou 4. pages de 
ce petit livre un abrégé gênerai de toute la Gram- 
maire 9 plus court & plus méthodique qu'on ne 
trouveront ailleurs: La petite Table des conjugai- 
fons comprenant en une féale page , Se dans une dif- 
poGtion très facilcà retenir , ce que les Grammai- 
riens ne difent pas en plufieurs , ny mefme en des 
Tables beaucoup plus grandes,- témoin celles qui ont 
ctté imprimées depuis quelques années à Parts, / 
Après cela on peut leur faire apprendre, ou au 
moins lire attentivement les Reglcsdcs verbes irre- 
guliers. Et pour le relie de la Grammaire , on peut 
prefque le laiflèr à celuy qui enfeigne > pour le faire 
remarquer dans l'ufage. \ 
Que fi quelqu'un dcûre s'inftruire de Iuy-meûnç 
en cette Langue , il doit prefque fuivre Je mefme 
ordre , n'apprenant d'abord que ce que je viens de 
marquer ;&refervant à voir lerefte à mefure qu'il 
avancera dans la lecture de quelque auteur qu'il 
aura choifi. , . 

IX. Da choix qu'on peut faire dés tuteurs pour 
bien entendre l'Italien. 

* w • * 

• m m ■ «a - » • * t 

Nous en avons aujourd'huy un tres-grand nom- 
bre qui ont écrit tres-purcment & très -élégamment 
en cette Langue. Nous pouvons choifi r entre les 
hiftoriens Guichardin ic le Cardinal Bbnt.ivol- 
tb , qui ont tous deux écrit d'une manière très exa- 
&c& très- accomplie j qui fourni 11 eue une grande 

quan- 
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quantité de mots dans les difrerens fujets qu'ils trai- 
tent : & qui néanmoins font allez faciles à entendre, 
parce que l'ordre de la narration 5c la fuite de 
l'hiftoire en facilite l'intelligence. 

D a v r l a peut efhc joint à ces deux ; patee 
qu'encore qu'il leur foit de beaucoup inférieur dans 
la pureté du fty le , il traite des choies qui nous tou- 
chent de fi prés que nous les pouTons lire avec au- 
tant d'utilité que de fatisfaftion. 

M a s c a r d i a excellé entre les Orateurs , 8c 
a mérité d'eftre appelle le Ciceron de la Langue Ita- 
lienne. Le Galatée de Jean de la Case cft 
encore forteftimé , ayant particulièrement a frefté 
dans les mots & dans les ex prenions de fe rendre 
imitateur de Bocace : & il peut eftreleuavec d'au- 
tant plus de profit, que le lu jet qu'il traite peut Ter- 
nir à la civilité & aux bonnes mœurs. 

Pour les vers , Ariostb* écrit avec une merveil- 
leufe exactitude , 8c peut eflre leu avec profit , fi 
l'on en retranche quelques endroits qui peuvent 
blcfler Tnonnefteté. Mais le Tas si l'a furpaflé 
dans la grandeur du fuiet & dans la beauté du Poëroe 
Héroïque , quoi qu'il le foit donné un peu plus de li- 
berté pour ce qui cft de la Langue. 

On y peut joindre la traduction qu'A nnibal 
C a r o a faite de l'Enéide , où il s 'cft étudié à ren- 
dre fidellement dans la pureté de fa Langue , les plus 
grandes beautezdu premier Poëte des Latins. 

Enfin l'on 'y peut ajouter une infinité d'autres 
Auteurs , foit en Vers , foi r en Proie , dont fa Langue 
Italienne a toujours eu une très* grande abondance > 
fans parler des perfonnes qui vivent encore aujour- 
d'huy. Et l'on peut mefme , fi l'on veut paner juf- 
ques a Pétrarque & à Dante , pour avoir une par- 
faite intelligence de cette Langue: ce qui n'eftpas 
toujours fi difficile qu'on fe l'imagine. 

X.E* 
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PREMIERE PARTIE.' 

DE CE QJU I REGARDE 
(Analogie de la Langue, v 

CHAPITRE PREMIER; 



Des lettres & de U Prononciation. 



1 nous , fçavoir x Se. y. 
1 ê Us font fonuer toutes leurs lettres > 8c 
D'en mettent aucune inutile > fi ce n'eft Yh qu'ils 
n'afpitent pas. Mais les plus délicats dans la lan- 
gue la retranchent auffi dans l'écriture j horfmis 
en quelques rencontres particulières > dont nous 
parlerons cy-aprés. • 



facilement & en peu de temps 
la langue Italiene. 




Italiens ont deux Lettres moins que 



A 



l. DES 
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/. DES VOTE L LES. 

* . ~ « . 

A 

A , fc prononce comme en François. 

E 

E , fe prononce en deux manières , aofli bien qu'en 
noftrc langue :eftant tantoft fermé, tel que nous 
l'avons dans ces mors, bonté, venté : & tantoft ou- 
vert comme celuy que nous prononçons dans 
hefle t enfle, &c. Ce qui ne fc peut connoiftre 
Exactement , que par une longue pratique & une 
grande perfection dans la langue. On peut néan- 
moins remarquer les règles tuivantes. 

i. LV ihèn des monofyllabes cft louveut ou- 
vert , comme ne pour ne que , ny. 

a. LV à la fin des mots de plufîeurs fyllabes cft 
toujours fermé , comme 

idrfe di fperne , e perde il cor dolente. 

Il s'enflamma d'efperance, & fon cœur périt 
dans la douleur. ; 

3. Le devant /? , dans les noms fubftantifs cft 
toujours ouvert , comme fejk y vefte , arrejlo feile, 
Tellement , arreft: il en faut excepter cefto , une touffe 
d'herbe, un panier , défit no , dcitin , dejlreKKa , dex- 
térité , meflizia , triftefle. 

4. Mais dans les adjectifs IV cft fermé devant les 
mefmcs lettres /? > comme fiflofo , enjoué, veftito, 
vcftu, innejlato , enté. Excepté , meflo , trifte , lefto , 
leftc , bienfait. 

5. Dans les Verbes IV devant les mefmcs fl cft 
ouvert au prêtent indicatif , 8t fermé dans les autres 
temps , comme ja veflo , je vefts , inneflo, j'ente , 
contejlo , ie contefte. fciccpté f*/ro, je pile, & de[lo t 
je réveille, où IV cft fermé encore qu'ils foient au 
prêtent , comme il l'eft auflï dans ces mefmcs mots , 
lors qu'ils font pris pour adjectifs \pilé % réveillé. 

6. LV cft encore ouvert pour l'ordinaire dans les 

mots 
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mots pris du latin , comme inttlletto , efpcit , tfito , 
fortie : Excepté legge , loy. 

jVfr/e , avec Ve ouvert fignific du miel , Se avec l'« 
fermé fignifie des pommes. 

I 

I » fc prononce comme en François , mais lors 
qu'il eft entre c , g>gl> fc> 9c les voyelles , a » • , w , 
il fe m ange prcfque , ne 1er van t qu'à former une pro- 
nonciation plus délicate , comme nous verrons cy- 
après. 

O 

O , reçoit deux prononciations > l'une ouverte , Se 
l'autre fermée comme IV, dequoyileft difficile de 
donner des règles exactes» non plus qu'en noftrc 
langue , où nous prononçons autrement une cotte 
de femme , qui eft l'o ouvert & délié, que la cofle 
de la mer , qui eft l'o plein & fermé. 

Ou peut remarquer néanmoins que dans l'Italiene 
l'o plein & ferme eft beaucoup plus fréquent que 
l'autte. Car 

X. L'o eft ordinairem en t fermé lorsqu'il reçoi: 
an accent grave , c'eftà dire lors qu'il fuit relève- 
ment de la voix qui s'eft tait par l'aigu comme favola , 
fable. 

a. L'o à la fin des mots eft toujours fermé ; ce 
qui eft prefque toujours une confcqucnce de h pre- 
mière règle , comme 

grugno al mio nemico ho dato un puçno. 

J'ay ctonné un coup de poing dans les dents de 



Il en faut excepter les prefens indicatifs monotvl- 
labes ; comme vo , je veux 5 flo , je demeure - 9 bo, 
ï*Y>fo* je fais 5 & les troifiémes perfonnes fîngu- 
lieres du prétérit , qui ont l'o ouvert , àcaufe de 
l'accent qui y eft marqué, & lequel quoy que gra- 
ve, y tient lieu de l'aigu , comme nous dirons cy- 
aprés. 

Ai \A 



4 Nôd Me t Mi Italiens. 

» tA n do » ctre ° y trouo che domando. 

Il alla, 'il chercha & trouva ce qu'il demanda.' : 
*' I Comme, encore les premières perfonnesdu futur , 
où l'accent eft le meme, àmetft , canuro, balltrè'f 
j'aimeray , je chanteray , je danferay. 
~ Màiscjuoy que foqui reçoit •rtarurellement l'ac- 
cent grave fort fer me: ce n'eft pas à dire que celuy 
«ui a l'accent aigu foit toujours ouvert. C'eftpour- 
q(ioy on doit^enteore remarquer que 

$. I/o eft fermé quand il eft fuivyde nd,outtt ; 

Nelprofondo del monda, onde onta ei conta. 
©ans le creux dèH'cnfer , d'où il raconté l'ignominie. 
' 4. Vo devant w, », $* > r > * ,a pénultième eft 
ferme* j comme pàmpa , bifogno , barone , corona , do- 
-foré, Çignort * pOmfê , bcloin, baron , couronne* 
«tçuleur,;fcigneur : Comme encore devant / dam 
les adjeàifs, amèfofo , amoureux , mais dans les 
fubftantift ïhtft ouvert , rofa , rofe , fpo/a , épou- 
fe; Vo eft encore fermé dans la conjonction cosi i 
ainfi. 

ï Màis IV fkétié d'un t , ou d'un « liquide, 
«'eft à dire qui fre fait pas fyllabe à part, eft ou* 
¥erf , comme chiàtoa , chevelure , huomo , homme, 
cuorc , cœur. Comme encore celui qui eft .fuivi 
*unè doublé W»r<omrae <ioww,dame , gonna, une 
îtippe: . ' . 

<i < .i K '.. V • 1 " l *»* . ■ • ». 

V. fe prononce comme ou , mefme dans f*i ou 
ont : ainfi jmvi là, & auantunque , encore que , fc 
prononceront comme s'il y avoit ^m , & 3 «<w4«- 

* • • 'if • T 1 

toiïnqoue. 

V. devant », forme prefque comme 0 } un , 0». 
Le double W,' à la première fyllabe des mots 



qui viennent de Yàd latin , fe prononce par 
vv confonnes ; & «on par diphtbongue , comme 

avvijare , 
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Les Italiens drvifcniî kurs diphthonguercn éten- 
dues & reuerrecs. , 

Les étendues font celles ^ui font entendre pins 
diftin£cmcnt leurs dcu* ; voyelle* '."SFcelïes-cy 
d'ordinaire pefent plus fus la pi*mierc ^ aurora. 
I aurore, co/w/, celuy. > 

Les refferrées font celles dont les voyelles fe pro- 
noncent moins diftin&emenç , & dont 'l'une vient 
comme fe. perdre dans l'autre : & celles -cy pefent 7 
davantage furJKcconde i tùonà , le* tonnerre , cieto % 
le ciel , yj/efto, cela. 1 v ■ , r j t : « 1 

r L'on, peut remarquer jufqucs i i% dîphthpngucs 

dans la langue Italicne * fçayoir [ > 1 * v . * 

Ae : acre , Cm. ia ; fiato, haleine. ~ 
ai : amerai , or ie> ; picâb i - ptéin. 
ao.Padlo, Baid. > j. :*rnjoc i piOvcrt ; pieuïoir. 

au : aurora , /Wor<% ia ; fchiuma V eyW, > 

ea : borea y lèvent bofear. oi r oi me , ' helàf:- x - 
ci z coftei , celle-cy. ; ça :guafh>> • ■ 
eo : Eolo , £aAr , a «ne ï quefitô , -dferc hé.- "• 

eu t Enropa , V Europe* ni : ^uidà guide, i« 

00 : huopo bffoin, : j !.. 

, L« Italiens admettent anfli des Triphtboneues , 
c eft a dire des prononciations de trois voyelles en 
une mclmc fyllabe * comme, » m. tu 
£ia ; eia , o- f „, np i, moi , les tiens 5 fuoî , les ■ 
ici : miei , jme«r< ^ : cjuoy qu'onrafle au(G ces ! 
mo ; figliuolo ,/î/jy derniers de deux fyUabes dansles 
uai : guai , malheurs. vers* ■ . fe< . 

A , II 
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Ilyenamefme qoiont voulu dire qu'ils a voient 
desQjudriphthongucs, c'eftà dire, des fyllabesde 
4. voyelles , comme fclùm , fils. Et il cft certain 
que dans les vers, ils Font quelquefois des contrac- 
tions de 4. voyelles ennne mefmc fyllabc, comme, 
, Diffe e a i dettt , &c. 

Mais nous en parlerons en fon lien cy-apres, • 

III. DES CONSONNES. 

Nous ne toucherons que celles où il y a quelque 
chofe de particulier à remarquer pour la pronon- 
ciation* 

Du C. & du G. 

Ces deux lettres ont grand rapport enfemble dans 
toutes les langues. 

Elles te prononcent devant a » 0 , u , comme en 
françois ca , co , eu , ça, go, gu. Mais devant Ve 6c 
17 > elles reçoivent mi ion plus doux » auili bien qu'en 
noftrc langue ; quoy que d'une manière un peu dif- 
férente. 

Le c de vaut e Se i Ce prononce prefque comme 
coftre ch : ceciù , aveuglement , comme ehechita ; 
finon qu'on y mefle quelque chofe du t , tchetchitaz 
mais avec une delicatefte fi grande , que ceux 
qui prononcent bien ne l'y font prefque point en- 
tendre. Et il vaut beaucoup mieux n'y point mettre 
du tout de t , que d'y en mettre trop , veu que 
des perfonnes habiles dans cette langue fouftien- 
ne ne mefmc s qu'il n'y en faudroit que lors que le 
€ cft double , comme accettare , accepter , atchet- 
tare. 

Que fi Ton veut donner la mefme prononcia- 
tion an c avant ces trois autres voyelles a> 0 , « , 
qu'il a devant ces deux , e , i , : on infère uni entre 
lcc& Va, Ta, ou Vui lequel., comme nous avous 
dit cy-deflus , ne fe prononce prefque pas , mais 
fert feulement à adoucir la prononciation : de mef- 
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me qu'en François nous y infenons autrefois une, 
comme avancer , 1/ avance* , au lieu de quoi on écrie 
à cette heure avança. Ain fi n'a , fera iffca ;cio, fera 
rrfco > & fera f c/>o«. 

Si l'on veut au contraire affermir la prononcia- 
tion du c , avant IV , & l'i 9 & luy donner le mefme 
ion qu'avant les trois autres voyelles ; on y infère 
une h : comme yecckio » petit vieillard , occhio , 
l'œil. Et partant Ton dira par la prononciation 
tcha tche tchi tcho tchou 

Douce ;cia, ce, ci, cio , ciu 
Forte ; ca, che, chi , co , eu. 

Lcg fuit la mefme analogie. Car lors qu'il eft 
devant IV , ou l'i , il a prcfquc la prononciation de 
noftre ; conforme , en y méfiant quelque chofedu 
d , fur tout lors qu'il eft double , comme fugge % 
mfudje , il fuit: fuggi% fudji^ fuyez. » 

Au lieu que devant a, 0, « , il ft prononce com- 
me en François ga , go > gou. L;o*i 

Que fi l'on veut affermir 



fa prononciation de- 
vant IV , ou IV, on y infère encore une comme 
auc : & fi au contraire on veut adoucir les trois 
autres voyelles , on y infère un s , comme en fran- 
çois nous y mettons un e ; manger » il mangea. 
Ainfi l'on dira par la prononciation 

dgea dge dgi dgeo dgcou 

DoucE;gia, ge, gi, gio,giu. 
Forte ;ga, ghe, ghi, go, guJ 

Gl devant 1 fuivy d'une autre voyelle , fc pronon- 
ce de mefme que nos deux // mouillées , dans les 
mots» de fiiïe , meilleur > travailler. Ainfi ils difènt 
figliuola t meglio , travaçliare. Et de mefme p/£/fo » 
Je prends» voglio> je veux, luy, &c. 

Il en faut excepter les mots qui font purement 
latins , comme ^ingH > les A ng lois , négligera , negli- 

A 4 gen- 
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gcncc-, Se fcmblablcs , lesquelles retiennent en Cette 
langue comme en la noftre le fou naturel qu'Us 
soient dans la Latine. 

Du Gn. 

Le Gn. fe prononce d'une prononciation molle» 
comme en françois , Campagna , campagne ; compa- 
gno , compagnon. Et de mefme ignuao , nud ; gua- 
dagnoy guain j ce que les Italiens font au ffi palier 
dans le latin qu'ils prononcent j mais fans rajfon. 

DES AV7RES CONSONNES. 

N. devant ce , ci , d , t , s , & * , fe prononce ferm e- 
ment , en la faifant fonner du bout de la langue con« 
rre le palais de la bouche, comme accon-ciarc, rac- 
commodée : mon- dore ■> envoyer $ pn-fare , penfer: 
> devant. Et cette prononciation fe rencon- 
tre mefme quelquefois devant 2 ; con-k. 

S 

S pour l'ordinaire fe prononce fortement au mi- 
lieu des mots comme au commencement , mefme 









lu 





pie, ayant la 
eft fermé ) que dans falute , fanté. 

Il en kut excepter les noms fubftantifs pris dtt 
latin , où 1'*, par corruption fc prononce comme ua 
Z françois , lors quelle y eft entre deux voyelles ; 
comme cafus , cafo , accident $ caufa ; caufe } paufa 
paufe j ro/à , rofe ( où Vo eft ouvert & délié ) . Et de 
mefme gui fa, guife , manière , façon , qui femblc 
venir du latin vifa : & ainû des autres. . 

Sc> devante & / , fe prononce comme noftre ch : 
feemare .chemare ; diminuer, lafciyo , lachivo ; lafeif; 
fans faire fonner d /. 

T'j avant une voyelle fc Ptonoocc toujours for- 
tement 
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tcmcntpar un* , comme en nolire langue : & non 
comme un c , ou comme un * , ai nu" que nous le, 
prononçons en quelques mots pris du latin. C'cit 
pourquoy ils diîent jimpatia , comme nous difons 
fympatie \ o(lia> comme nous difons hoftiz, &c. 
. Auffi eeuxqm fcfcit les plus exacts dans la langue 
n'écrivent jamais par un t , les mots pris du latin , 
où ce* ,eft doux dans la manière corrompue de le 
prononcer aujourd'hui ; mais ils les écrivent par un 
Ztadorazione, compofixione 9 grazia > v'^w , artifaioy&'c. 
In forte que la règle de prononcer comme on écrit 
demeure prefque toujours en fou entier, 

Les Italiens donnent deux prononciations ditfe* 
rentes à cette lettre * qui tiennent toutes deux do 
celle des Grecs. 

L'une eïr douce & le .prononce comme d s ; Zeffiro , 
çomme s'il y avoit dfeffiro , le zefire, 

L'autre eft un peu plus forte , & fe prononce corn-' 
me tj j ce qui arrive prefque toujours lors qu'elle 
cft devant fi j comme mefli^ia , triftefle 5 eiudixio , ju^ 
gement, de raefmc que s'il y zvoiz meltitjta t £iuditfia % 

*» 

t . , : , 

CHAPITRE II. 
Quelques règles importantes pour 
£ ORTHOGRAPHE » 
Et pour r#nalogtt des mots fris du Utîn. 

r. . 

LA langue Iraliene a une fi grande douceur»* 
qu'elle ne peut prefque fourTrir trois confonnes 
de fuite j à moins qu'il n'y en euft quelqu'une liqui- 
de , c'effc à dire , l'une de ces quatre / , m, n , ou r , 
comme dans fempre } toujours , fepolchro , fcpulcre. 
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. C'eft pourquoy ils difeot a$intn\a , pour abflinen- 
tia f abftmcncc j foflan^a , pour fubjlantia t fub- 
ftance: trafcorrere , pour tr&nfcunere , palier outre, 
parcourir i trafeneture , pour tranjmittere , envoyer» 
faire tenir . 

Pour cette mefme rai Ton ils changent Px en y lors 
qu'il elt avec une autre confonne , parce que Px eft 
une lettre double qui vaut m ainfi ils difcnt r/?™- 
jioitf pour extenpone , extention : efcufare , ou /<■«/*- 
fBr 9 pour excujare % exeufer ; efpedito , ou d/fo , 
pour fxpfdi'fo, expédie* :£rr/è, pour Xerxe % Xerxest 
nom propre. 

Mais au milieu des mots , fi Px latin eft entre deux 
voyelles , ils le changent en deux ff j ^Aleffandro , 
pour ^Alexanàro , Alexandre * 9 veJJillo, pour vextllo 9 
cnfcigne , effemplo , pour exemplo, exemple. 
« C'cft par cette mefme analogie qu'ils rejettent 
encore (ouvent la confonne de la particule , qui 
précède l'y confonne en compofîtion, comme j/k- 
/air | pour adjutare » aider , parce que cet t eftant 
fort à prononcer , il fait le mefme effet qu'une 
lettre double. 

i. 

Toutes les conformes fe redoublent prefque » lors 
qu'elles font entre deux voyelles > comme, faccio'jc 
fais -, codât , je tombay , allut > à luy : & de mefme 
abbondan^a pris à' abundantia. , abondance ; obbedien- 
%a y d'obtdientia , obeïiTancc , &C. 

C'eft pourquoy dans les mots compofez les prepo- 
fitions changent ordinairement leur confonne en 
celle du mot fini pie, comme excellente: ec ce lient e y 
excellent ; obfirvare 9 o/Tervare , obfèrver , admU 
mfbrare , amminiflrare » adminiftrer , adiungere f ag- 
giungere , adjoûter j ton /o , co//o , avec luy. 

Cette analogie pafTeaudi dans les mots (impies , 
où d'ordinaire les mots qui ont deux différentes 
coufonnes de fuite eu latin, changent icy la premiè- 
re 
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te en la fui van ce , comme dotto , pour do&o , docte ; 
étfto y pour apto, propre -, danno pour damno , dommage} 
dramma » pour dragma , dragme ; cofbruttione , pour 
€»nfhu&i<me , conftru&ion , & fcmblablcs. 

1- 

L7 citant après/, 6 , p , dans le latin ou dans le 
françois , fc change icy en i ; comme flore, fore, 
fleur , flaga > fiaga , playe : & de mclmc Ajojico , 
blanc j 6md<* , bled > avoine. 

Elle Te change au (Ii en i, lors qu'elle eft après c ou 
g. Mais parce que cet t feroit changer la prononcia- 
tion du c& du g , félon ce que nous avons dit cy-def- 
fus : pour retenir celle qui luy eft propre , on y adjoû- 
te une h , claro , chiaro , clair ,glanda t ghianda , glande, 
glire, ghirty un loir , &c. 

4- 

Les mots latins qui ont deux voyelles après / , 
prennent icy un g devant , pour faire le fon de nos // 
mouillées i jolium , foglio , throfne -, melior , megliore , 
meilleur. - 

5- 

Vh Ce met avec le c & le ç , comme nous avons dit , 
pour fortifier leur prononciation devant IV & IV. 

Elle fe met encore dans les interjections , où elle 
s*afpire , ah y eh. 

Hors cela elle ne s'afpire point: mais elle fe mec 
néanmoins dans les mots pris du latin où elle eft 
neceflàire pour les diftinguerde quelques autres $ 
comme tama , ameçon diftingué de amo , j'aime j ho , 
haï , ha , j'ay , tu as , il a ; diftinguez par 17; de 0 , où» 
ai y article , aux j a , prcpoGuon : ou bien pour ofter' 
l'ambigune delà prononciation , comme kowo , 
bomme , fc«opo , befoin , pour monitrer que Vu 
n'eft pas contenue. 

Ailleurs elle fe retranche par quelques Auteurs 
nouveaux, qui difenc par exemple avère y avoir jere- 
cfc , héritier , or<* , heure , onore y honneur , & mcfme 

uomo 
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uamo, homme , &lc. quoy que. peut- eftre avec un peu 
trop de raffinement , puis qu'il cil: toujours hon& 
pour ces mots & pour les autres de garder quelque 
chofê qui marque l'analogie générale deslangues , 
comme nous dirons plus particulièrement dans la 
Gram maire univerfelle. 

Le Z quelquefois fe double , & quelquefois fe met 
fi m pie , en quoy les Italiens ne font pas me (me d'ac- 
cord entre eux. On peut dire néanmoins 

i. Qu'il ne fe double jamais lors qu'il .n'eft pas 
entre deux voyelles , quoy qu'il y puifle recevoir la 
prononciation & douce & forte * comme mj^j, 
prononce par ci s , pour dire un veau, & ma*z* par 
i s , une jeune bergère. ♦ 

a. Qu'entre deux voyelles il fe double , pour mar- 
quer la prononciation forte de i s ; comme pc^zo 
pièce , morceau , pozzo ,un puits , pttzK* , puanteur:- 
Et qu'il s'y met fîmplc pour marquer la pronon- 
ciation douce de à s , comme razo > fufe'c * rezo t 
frais ou fraifeheur ; rozo , rude , groflïcr. 

*. Que devant Vi néanmoins j où il cft toujours 
fort & le prononce par t x ; il ne faut mettre qu'un % 
feul , lors qu'il vient du latin écrit par un * fcul > com- 
me pronuntiare, prononziare , prononcer ; demonftra* 
tio , djmoflrazione , dcmonftration : Et qu'il en faut 
mettre deux lors qu'il vient du pt ou du cl latin * 
comme adoptia , adozzione y adoption i corruptio » 
corruzvone , corruption 5 Egyptius , Mgnzio, Egyptien: 
aâiû , azxione > action 5 conjhu&io , cojlruzz*one , con£» 
tru&ion. 

Voilà ce que j'ay peu apprendre des plus exaclt 
dans la langue» touchant les règles de l'Orthogra- 
phe. Quoy que je n'ignore pas que quelques Au- 
teurs célèbres en ufeut quelquefois autrement, , 

CHAPITRE 
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CHAPITRE III. 

• » * • 1 

1 2>« A c cens. 

LEs Accens ne font antre chofe que certaines 
pofes ou élevemens de la voix qu'on fait fur 
quelques fyllabes dans les mots , pour foûtcnir Je 
difcouts & prononcer avec plus de gtace. 

Ces Acccns quelquefois fe marquent , & quelque- 
fois ne fe marquent pas , quoy qu'on ne laide pas 
toujours de les faire. 

L De V Accent grave. 

L* Accent qui fe marque le plus ordinairement eft 
le Grave , figuré ainfi ( 1 ) lequel fe met furladcr- 
fiieré fyllabe pour marquer qu'on la doit un peu 
foûtcnir en prononçant. 

Cet accent fe met ordinairement fur les mono-' 
fyllabes finis par une voyelle > comme UJ^i > le Roy j 
fi y il fît ; fù , il fut i piu , plus. 

Sur quelques adverbes de deux fyllabes , cô(ti> 
icy t coU> là. , 

Sur les mots en ta ou tu , pris du latin ; Verità , 
ytrité -Janità , fanté -,virtù, vertu. 

Sur la perfonne fingul. du parfait, amo , il 
aima ; mon , il mourut ; ando , il alla, 
i Sur la t. & 3. perfonne (ÎHgul. du futur 9 diro , je 
diray, il dira. 

IL De t Accent aigu. 

L'Accent aigu , qui fe marque ainfi (' ) ne Ce met 
guère que pour diftmguer les mots ; comme prwi- 
àpi , l'accent fur la première , venant de principe , 
prince : & prinetpi , pour prmcipu , l'accent fur la 
féconde, venant de principio, principe. 

Mais cet accent, quoy que non marqué, fedoic 
fcirc fclon les règles fuiyantcs, 

x. Les 
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i. Les diphthongues finales portent ordinaire* 
ment l'accent fur leur première voyelle en pronon- 
çant , quoy qu'elles ne fallenr toutes deux qu'une 
fyllabcjcomme ameréi, j'aimerois, ornerait tu ai*, 
merasi miéi , fuài , tuôi , GTc. 

lien faut excepter les noms purement Latins qui 
gardeut icy l'accent qu'ils avoient en leur langue , 
comme efhdnei , cftrangcrs j coetanei, qui font d* 
melme âge , &c. 

i. La pénultième longue, foit par nature ou par 
pofîtion , porte ordinairement l'accent dans la pro- 
nonciation | comme amâre , aimer , ameremmo ,nous 
aimerions ; léggere , lire. 

La fyllabc cit le plus fouvent eftimèe longue -ou 
brève icy par nature , lors qu'elle cft telle dans le la- 
tin , comme amico , amy : ud'uo , oiiy ; amure , ai - 
mer ; jentire , connoiftre , femir , entendre. Elle eft 
encore longue lors qu'elle enferme une diphthongue j 
comme huomo y homme. 

Néanmoins il y a quelque exception ; par exem- 
ple , fafére , ctrcondâre , font icy longs , quoy qu'ils 
loient brefs en latin , fapire , fçavoir - y circumdâre, en- 
vironner. 

Les noms polyfyllabes en jvo/o, avole, evole* & 
en mo y ont l'accent fur l'antépénultième , comme 
c avolo , un chou : favolu , fable burlévole , burlefque j 
Giràlamo , Jérôme , &c. 

Tous les autres mots ont ordinairement l'accent 
fur la pénultième i comme parola, parole, foldâto, 

II y en a quelque peu d 'exceptez qu'on appren- 
dra par l'ufage ; comme mdfchera , mafque i giovane , 
jeune , pévero , pauvre , & (èmblables. 
IIL DE V^iCCENT DES VE%JBES> 

B^egle générale. 
Tous les verbes ont ordinairement l'accent fur 
la pénultième» en prononçant, amâva, j 'ai m ois . Horf- 

xnis 
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«lis le futur qui a le grave fu r la fin à I a 1 . & 5 . fing. 
rnnerà , j'airoeray ,4iw<T4 , il aimera: comme encore 
la 5. fingul. du parfait en plufieur s verbes, amo > il 
aima 5 créa* il creut. 

exception ae cette J\efrlC. 

Toutes les 1. & 5. perf. i>lur. rccicnneot Paccent 
de la 1 . & 3 . fing doù elles le forment } comme ama- 
\a , j'aimois ( pris iïamabam ) amavamo , nous 
aimions ; amavano , ils aimoient. t^imaréi » j'aime- 
rois , amerébbamo , nous aimerions , amerélbe , il ai- 
meroit, amerebbono , ou -rebbero , ils aimerotent. 
^imaffi , que j'aimaHe , amajjimo , que nous ai ma(- 
fions , &c. 

Et cette maxime eft fi vraye , que quelquefois 
mefmeils mettent l'accent fur la 4. fyllabc avant la 
fin , & quelquefois mefme fur la 5. & 6. contre la 
coutume des anciens Grecs & des Latins , qui ne le 
icculoient jamais plus de trois fyllabes. Ainn ils di- 
fent au plurier conUminano> ils fouillent \ dijjipano , 
ils diflipcnt j pris du fîngulier , contamina 9 dtJJipa , 6c 
femblables. Ils difent encore mdruLcvifene , on vous 
en envoyé 9 tenéndomMo , en me l'y confervant j 
mandamivi/ene , ou y envoyé pour moy. 

Il faut feulement excepter de cette remarque, la 
î.plur. duprefent, qui rentre dans l'analogie géné- 
rale de l'accent fur Ja pénultième j comme atmdmo, 
nous aimons, &c. 

IV. De F Accent circonflexe. 

L'Accent circonflexe eftant compote de l'aigu & 
du grave, comme on voit par fa figure qui eft telle 
{ * ) il marque auflï une plus grande paufe. C'cft 
pourquoy plufîcurs le mettent fur les interjections 
qui marquent defir ou douleur, lefqucllcs fe doivent 
pefer davantage 5 commeo.&fur les mots racour- 
cis de quelques fyllabes qu'on veut diftinguer de 
quelques autres mots femblables. Par exemple câr- 
re avec cet accent eft pour co^iere > cueillir, & corre 
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fans accent, vicntdc curro , courir: amâro cftletempt 
pafle à'arno, aimer, Scamaro, fïgnific amer :/*ro eft 
poar ferono , ils firent, &/era fignifie cruel: Et aioft 
des autres. Ce qu'il eft bon de remarquer , quoy 
qu'où n'y foit pas toujours fî ciaCl. 

CHAPITRE IV. 

Des Articles. 

L Es Italiens ont deut articles pour le mafcoîin ; 
fçavoir il Se lo : Et un pour le féminin, qui eft fej 
L'article il femet devant les noms qui commen- 
cent par une confonne , comme il padre , le père , il 
BJ , le Roy. 

L'article lo fe met devant les noms qui commen- 
cent par une voyelle , od il perd Ton o ; comme /*<*- 
more l'amour -, l'huomo , l'homme i Et devant ceu* 
qui commencent pan fuivie d'une autre confonne 5 
ou il retient 0 ; comme lo fludio, l'cftudc } lofcolare t 
l'efcolicr , lofplendore , la fplendcur. 

AVERTISSEMENT* 

Quelques-uns croyens mefrae qu'on le doit mettre ipr& 
la prepofmon fer . voulant qu'on dife fer h : mais on die 
aufli fer il , pour le. 

Comment les articles ont efte tirez du latin. 

■Il eft vifible que la articles des Italiens, auffibien 
que ceux des François & des Efpagnols , ont eflé tire* du 
pronom latin , ille , illa illud. Car prenant la première 
fyllabe d'illc, les Italiens ont fait leur article mafculin 
il, dont les Bfpagnolsom fait el. Et les François en ont 
auffi pris leur pronom demonjlratif il : Comme de Is 
dernière fyllabe du mefme fronom , ils ont [ait leur 
article mafcuL le , qu ils prononcent par leur e féminin. 

. De mejme dilla , prenant la dernière fyllabe, ces, 
ttoit nations en ont fait leur article féminin la. 
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Et cfillud , prenant aujji la dernière fyllabe >dont on 
retranche le dj les Italiens C? les EJpagnols, changeant 
u en g , en ont fait leur autre article mafe. lo. 

• ,f * . 3 • 

Règle I. Declinaiion des Articles* 

i 

ç » 1 .* • * v 

x. Les articles ne fe déclinent. 

2. DE, A y D A y trois cas déterminent: 

3. Il four ï ordinaire i perdant, ■ 
L o , I a , 1 e , leur 1 redoublant. 

EXEMPLES. 

x. Les Italiens ne déclinent point en changeant de 
cerminaifon , non plus cjue les François. 

A infi l'article eftant toujours le mefme , peut eftre 
pris pour ce qu'on appelle Nominatif, Accufarif,ou 
Vocatif, fclon que La fuite du difeours le dciîrc. 
1. Pour déterminer- les trois autres cas , on fe fert de 
ces trois prepofi rions, De , ^4 , Da , dans les arti- 
cles. De ien pour le génitif , pour le datif , Se 
Da pour l'ablatif. 

3 . Mais pour joindre ces particules à l'Article , on 
olte/, du nominatif//> 6c on redouble//, aux deux 
autres , lo , & la , quand il n'y a point d'autre confon- 
nc devant. Et partant ces articles fe déclinent ainfî. 

Masculin. Féminin, 

S- U ** ' Lo La 

Dei De Do Dc Jla 

Al A Ho A |j a 

Da] Da Uo D*ji à 

. De ï bu i De gli Ue 
ou »' A g|i A Ue 
Daj ou da' gli ^ lie 

B AVER- 
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Avertis s r^ji e n t. * i"H *i 

Le pluriel Gtf,né redouble pas 11 , après ces particules ; 
parce qui! y à une autre confbnne devant/, ïçavoir £ , lequel 
n*y a efté mis que pour un plus grand adouciflement , car 
autrefois or» di loi t Li , Dtii , >l£pcoirime Ort *oit encore 
dans Bocace Se ailleurs : Et il y a des rencontres où l'on 
s'en 1ère encore fort fou vent ; comme LiEbrti^ les .Hé- 
breux; Deili fitrttj' , des efprits ; 'ôcc. au lieu dequojfl'on 
«Ur.ajuflij/»,, <t#U*. Sec. , ' 1* t K \* r : . . 

r-^- — — — i y i— 1« — ^ 

CHAPITRE V. 

2 :i j <i :> z :: 

•J) h DiS Nom S* : î? 1 t 

! pus les noms , prennent l'article oV.yanj; w ; 
excepte les noms propres , . comme Pietro , Pier- 
re :Z>/g< , Paris.* & ceuxque ; nous prenons indeter- 
inu^ment,,^ ? Prere, Ray*, freftre j Car aqtre 



< • »w»i..«»»i» |/tvtiuvtn, dum i «initie , 

krTtfztUBcmbo, Bembc, &c. ;; 
xcilruù Rtgfci. ll..Jto* cas, de« Noms. ' m ù t \~.lo 
lé j4xx noms T)\ pour De fe mettra : - 
• 2. AvÀbt'^wjelle Ad êfl pour A. M - Ji: 

* EXEMPLES, "j"- : 
i . Lés noms qui n'a3mettent pas l 'article prennent 
la particule Di au lieu de De pour marquer le gé- 
nitif, comme un veflit* cfcJ^,un habit de Roy, qui 
eft un autre (êns que fi on difoit , un veflito delRè 
un habit du Roy. * r ^ 

i.Lcs deux autres particu les & Da ,Icur demeu- 
rent comme aux Articles. Mais au lieu de \A l'on 
dit c^d, quand le nom commence par une voyelle j 
commet altre, à autre. 

Règle IL 



/. Part, Dis Nom!* if 
Règle I II. De la formation des noms pris du Latin. 

X . L'Italien divers noms veut prendre 

D'Ablatif Latin , qui doit rendre 

2. O pour U , comme /*E pour I : 

j. D'Us neutre O: 4. ^'En ,E vient aujfu 

EXEMPL ES. 

t. Les Italiens prennent grande quantité de noms 
des Ablatifs Latins. Ce qu'ils font dans toutes les 
declinaifons , comme fuoeo , feu , de l'ablatif foco , 
foyer ; & de mefme mago , magicien , padre , perc , de 
pâtre ( prenant d pour 1 ) Principe , Prince, &c. 
î. Mais on prend Yo pour l'w , de la quatrième» 
fen/ojdc fcn[u> Iefcns-, & Ve pourl'i des adjectifs de 
la troifiéme, illuftre , d'/7/w/rW,illuftre 5 & femblables. 

3. Les neutres en us oitent s du nominatif, puis 
changent u en 0 ; tempus , tempo , le temps , pelagus » 
pelago t la raer : corpwr , corpo , le corps , &c. 

Opo ; la tefte , fuit la mefme analogie , rejetrant le 
t de ojp*-r,Làtih , puis changeant u en 0. 

4. Ceux en en oftent feulement la finale ; ttomen 
nome , nom , &c. 

AVERTISSEMENT. 

De finmtn néanmoins fiteme , par le changement i't 
en 1. Sangnii ,fang , oftantauffi l'# fimlechange l'ien « , fan» 
%ne. Ptdvis* poudre, hit pùtve Se foivert , changeant le pre- 
mier, n en o. 

Marmor , marbre , devient Italien o (tant feulement l'r fi- 
nale ; marmr. Tipet , poivre , & Citer , pois chiche , fuivent la 
mefme analogie : mais ils changent. l*i en r faifant pept Se 
ace. Mais pipe eft leplurier de pipa f une pipe,une tabacquiere. 

Règle IV. Genres & terminaifons des noms Italiens» 

I. Adafculinsfont les noms en O, 
Hors ceux de ville & h mano. 
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an féminin /'À fi donric: 

* Et \ F 3 > ,P°» r '?*! l « k** e fi hmne 

x E X E M P L E S. 
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Les Italiens n'ont que deux genres dans lès noms 
non plus .que les Brançois 4 & tous leurs noms fe ter- 
minent ordinairement eu Tune de ces trois voyelles» 

a,e>.o,. ; , 

1. O eft dû mafeulirï; comme, tlpopolo, fc peuple: 
hormis ta rhano , la main , & les noms de villes, corn- 
'mc Taranto ^ Ep}?eJo > OtrantOy Lepanto , Çorinibo \ 
qui (ont du féminin. 

2. A , efi toujours du féminin > comme /Vro/à, û 
ce n'eft les noms d'hommes , mafeulins par leur 
(lanification ; comme // Papa Je Pape , il Poèta , le 

roëte. , ; 

3. E , tantoftfuit le m a feu lin , & tantoft le féminin • 
"il principe, lèPrîncc : ; /* maUre t la m ère. 

. • Quelques-uns mefmes font communs aux deux 
genres , comme, xf/we , ou là fne , la fin i // carre- 
rf, ou cafcere, h prifon. Ce qu'on reconnoiftra 
d'ordinaire ou lors qu'ils ont les deux genres en 
latin > ou lors qu'ils en onc un en latin > Se l'autre 
enfrançois. z v * 1 t t W \ 
AVERTISSEMENT. 

!U y a auflj pluficurs noms propres en i , comme Napati f 
Nanti jfffoti * r Bnrberini % Orfîni t &c. & quelques un* en t 
marquez d'un grave; taurin, la vertu , &c. 

Règle V. Du plurier des noms. ■ ' 

l • A fcmtnm i E plmier fait. 
2. 7i/w autre %om tn l fi met. 

t r -, E X E M P L E S. 

Il n'y aque deux ter m inaifons au plurier > fçavoir : 
ï. E> qui vient toujours du féminin eu A, la As& ina » 
Ja Reine i le Régine , les Reines, 2 I 



/. Part. Db* Plururj/ h 
>i. 1 qui cft pour cous les autres noms, comme ceux 
en A > qui font mafculins ; il Papa , / Papi , les Papcfs. 

Tous ceux en O, Hpopolo,i popoli \ les Peuples; 
la mono , le mam \% les mains. 

Et tous ceux en E , il foie » i fou \ lesfoleils i la ma- 
dré , le madri, les raercs ; la rete , le reti j les filets. 

AVERTISSEM6N T. H 

Il faut excepter ceux enfrnpn diphtbongp'e, qui fontordi- 
nairemenrdes noms pris du Latin, comme efFz'Ç>ei&giei fpecie, 
efpece ; ttmperie , tempérament ; fnveïficie , lurface ; 6cc. lef. 
quels ont leplur. femblable awiingulier. tj 

Les noms enw, £J ,~ ! ro , qui retiennent cette pro- 

nonciation feche au olivier, y ad joutent une*; comme arnica, 
amie , amiche,piaga t p\1^c , pïaghf» mngd~ * magicienne , maghe ; 
fmoto, ieutfuocht. i^rcequ'auuement la prononciation chan- 
gerait : comme on voit dans arnuo , ainy iamici ; mago , magi- 
cien , magi ,& dans quelques -autres : Cequieft fonde fur la 
raifon d'orthographe marquée cy-deflus , au Chap. i. 

Le nom pan pareil , elt de tout genre , &: Te trouve tant au 
ùagul. qu'au plur. Tu* /><r-/, voltre pareil ; Tua pan , voftre pa- 
reille ; i pari (moi , vos pareils ; le pari tue , vos pareilles , 

Règle VI. Des noms qui ont v n grave à la un. 

Ceux dont la fin prend grave accent, 
JV 'admettent point ce changement* 

EXEMPLES. 

Les noms marquez d'un accent grave à la fin ne 
reçoivent point ce changement de terminaifon au 
plurier gardant partout la mefme voyelle j comme 
lapictk , la pieté \ lepieta , les pièces ; il i\è , le R07 » 
1 I{è ; il dt , le jour , i d> ; la Virtii , la vertu , le virtà , 
&c. 

AVERTISSEMENT. 

La raifon de cecyeft que ces mots font coupez, fie que fe 
dernière fyllabe qui feroit cette diverfite'du tingulier & du 
plurier, n'y eft plus. Àinûl'on dit la put à , pour la pietad* , 
pris de l'ablatif pietau : ScJe pietà , plurier , pour te pietadi. Et 
de mefme des autres. C'eft pourquoy dans les Poètes on trou- 
ve encore Couvent ces mots tout entiers; comme la put ode, la 

B a (vmdetta- 
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or*dtlud* ,t* cittadc, Sec, Et c'eù. pour h mefme ration qu'e* 
dit aufli au pluher Rep > les Rois , comme veaaut du ùogu* 
lier &tg* » au Ueu duquel on a die Rc. . 

Règle VII, lies noms irreguliers au plurier. 

% !• D'O JtngHÎtcr vient par fois A y 
Z. Mais pluficuïs prennent l'I , /'A, 

3. Huomo f***»*»* , fait huomini, 

4. Mille, xnila : 5. Mo glie , moglû < 
6. Dio, Dieu, fait t>ij , Dei. 

É XEM Pt ES. 

ï. II y a quelques noms mafeulins en O , qui font 
leur plur. en t comme un faio , une paire , due 
faia , deux paires : un vovo , un œuf , due vova ; deux 
ceufs t un nàgliaio , un milier , d«c migliaia , C7V . «i 

5. Mais il y en a beaucoup plus qui retiennent l'une 
S? l'autre terminai (on au plurier : comme il corno>i 
corni, & le corha , les cornes ; il dito\ i diti , dr le du a , 
les dpigts ; i/ /eç»o , le bois , j Agiii , & /e ilearro % 
h char ^ic4rr/,&/f carra k il hacçio ,i bracçi n 8cle 
braccia, les bras. 

3. Huomo fair au plurier huorni™ , prenant quelque 
chofe de l'accroirtcraent laun. , 

feipmj, perdfeulemem latyMfe.ftfiit 

6. D/o , Dieu , fait au plurier D/y» & Dei. 

7. Les noms en ue &: en , font iioi , comme // Mf/^ 
hœuf, cW*i*«o, tien , tuoù 

AVERTISSEMENT. 

J^gK a cfté fait de nw/tf , pour ne pas mettre deux ii 
dp fuite» ' : ■ , 

Et et œctme adQUcuTcmcnc a cfté obfcrvc dans le plurier 

• ■ L m * ■ • de§ 
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T. Part. DïVIrreg oliih's. aj 
fes noms en io> comme /âxïii >yi*i> fagti. > wrWo, «rcAf a 
yeux , &c. j 

Néanmoins de principio » 8&titnpt»> on a fait prùictptj ; prin- 
cipes , Sctemptj , temples j pour les difbnguerUeûrwr/^/, prin- 
ces , & ïrwî/>* , temps ,qui font lespluriers dè^r/nfjpe, &de 
tempo.. . 

On pourroitmefme joindre à ccux-cy ejjrrcitij , exercices . 
Scvitit vices , pour ceux qui les écrivent avec un r , afin de les 
diftmguerd'^frcmjarmifes,^!» yignes,ftuoy quela meilleu- 
ic manière de les ccrire , fait ae les mettre avec un z, tflertixi» 
vitt i, comme nous avons du cy-<ieïïus. Et ajors ils repren- 
nent qu'un i & rentrent dans l'analogie de la règle de 5 noms 
en ;o? ' ' ' ; 

On peut joindre encore ^aur précédons martirij , les tour- 
mens , ôtwjrtiri , \ps martyrs i le premier venant àçm>miri<% , 
pour lequel on dit aulîi martin , tourment , martyre : Se le fé- 
cond de martyre , un martyr . Avec premij , venant dep rame , 
recompenlê , pour le diftinguer àc-premt, féconde perfonne du 
verbe premio . Et quelque^ autres , f aufquels 10 fp prononce en 
deux fyllabes au finguher: comme yuciit* , cunçije i plur. 
conct/tj", bu concili. '* ' ' ' ' ... 

DE LiA MOTION ET F<J RJ^^ TIO 

. A P^j Suiftantifs. 

Les fubftantifs mafeulins forment fou vent des 

féminins en efja : foie ceux en a comme po'cta , poëtc » 
po'ctrffa ; projeta , prophète V prop heteffa , prophetefle : 
foit ceux en c ; principe, prince , principejjd » prince (le. 

Quelques-uns changent feulement e en a , mar r 
chcje , marquis > marche/a, marquife^wore, feigneur, 
[ignora y Dame ; padronc , patron > maiilre , padrona 9 
maiftrefle. Ec quelques-uns fuivent l'analogie, des 
ablatifs latins >lmperadarc , Empereur , ImpcrAtjice » 
lmpcratrice,£/errore, Elcûeur,^7f/tr^fiElcctricc,&ç. 

Plufieuçs adjectifs ene & en o forment auïfi des 
fubftantifs en e^a : doice y doux , dolcezxa , douceur | 
grande , grand , grandc^a , grandeur i netto ; nec , net- 
te^a y netteté y foltto , poly , polite^a. , pohteflc , &e. 

Mais la motion des adjcdt ifs en eux- m cimes le fait 
félon Ja règle fuivante. 

B 4 Kcgî» 
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Règle VIII. Dm Adje£fcfs. 

1. Les adjeftifs en E finis y 
jîhx deux genres feront unis* 

2* Mttis ceux en O>por f A varient 
Et les deux genres s'approprient. 
EXEMPLES. 

I. Les Italiens ont deux Cottes d'adjectifs, fçaroir 
ceux en E , qui n'ont qu'une terminai Ton pour les 
deux genres $ comme fehec, heureux , &heureufe, 
corie/e , civil & civile j amerevole , aimable , &c. 
&• Et ceux en O, qui fc changent en aA > pour le fe- 
minin : comme bello > beau , £>e//<i , belle - y Leggiaàro , 
bien fait, ieçgiadra , bien faite. 

Règle IX. Des'iàegrefc de comparaifon. 

ï» Fais de piîi /<? Comparatif. 

2 . /kto forme le Superlatif , 
O fiant la dernière voyelle, 

r Iffimo mettant i au lieu d'elle» . 

X. lis Italiens n'ont pëini de Coraparari&Vnon 
plus qtfe les François. Ils* fe fervent ^u lieu ;d'eur , de 
f>iù » comme nous àt fluï\ ainfi , <îtfto >Pj us docte, 
i. Mais il? formcht leurs Superlatifs (uivant l'a- 
nalogie latine, en changeant la dernière fyllabe du 

Eofîtif en iffimo j comme beat*o ; beat-îflwto $ tres- 
eureor j Uluflr'e)illùftr-ifJimo , trcs-ilftrttre. 

" AVE RT.ÏS S E MENT. 

? '• j ; i» . • ZlifJïi t j ..... 

Il y en a quelques-uns irregul i ers v mais qui en cela mefme 
rentrent prefque dans l'analogie latine , comme 

Buono megiiore . ottimo , & buoniflîmo 
Bon meilleur. .tr es-bon* 

Maîo 



I. Part. Dis Comparatif s. it 
Malo •) • ^ ' ? ' ' TA 

Cartivo 3 ^ i 

m&foi»* fire trèsméèhant. 

Grande maggiore maflîmo £7* ërandiflîmn 

flus grand très-grand. * 

Picciolo minore ' minime 

Pe//> pfoj /w/r tfes-petit: 

Règle X. Des diminutifs & augmentatifs. 

1. Noms en ïno , ctto , ello , 
Comme en uzzo,uccio, uolo. 

de forme dtminuHvè* 

2. ./fo contraire. ÏAugmentative 
* Efien accio,4>tto , ûne *• 

congregutive en ame; . 

k i. Lt plafpaxc des noms. Italiens en forment d'au- 
jrçs d'cux-mefmes , qui diminue^ ou augmentent 



lafigi.incation , fui W t Kw^fom^ui A>nc 
dans Ja règle. 

. . Pour Tes DIMÏNUT I F S, les trois premiè- 
res ter m inaifons, Ravoir ino^uo^ marquent ordil 
naircmenr quelque coroplaifance oa flaterie. Ainfi 
de vecchio vieillard - t l'on fait vecchiwj vecckietto ou 
vecckïarello, pour dire un bon petit vieillard ? un bon 
homme. Et lestroisaatres, fyiou'w.uec* ,ùolo 
enferment quelle rabaiflement oa mépris, com- 
me yeccbtuxKO f un pauvre vieillot : pendantucao un 
pauvte petit pédant 5 offi^Oiolo , pctïics heutes, petit 
omec. 

*. Pour les AUGMENTATIFS au contraire, 
les deux dernières terminaifoiis , otto & o*e , aug- 
mentent en bonne part, comme Vf«foo//o& vecchio* 
*, pour marquer un bon vieillard, on vénérable 

vieU- 



%â Nour. Met h. Italibni. ' « m 
vieillard : le la dernière ter minai fou acào Ce die par 
mépris , comme vecchiaecio j pour dire un méchant 
vieillard un homme îordide & avaricieux , libracap, 
110 grand vieux livre mal balty . 
3. Cette ter minai ion ame marque fou vent un amas 
ou abondance de quelque choie ; comme gcntame\ 
«m ramas de menu peuple, une affcrnbjéc de mondc^ 

affame , un us d'os. 

• •**.?-»;•• .. ' j •■ ". • ' •>;! 

AVERTISS E;M E N T. 

Cette langue fe plaid tellement aux Ri minu ri is qu'elle 
qixe quelquefois des imimiufs mefmes.comme de bomba , en~ 
faut, inuûté, Sambino , bambinello > & bambintUtucU y qui 
font des diminutifs de dimioutift. • . • •» . ; 

DES NOMS D£ NQMBI^E. 

Un* prend una pour féminin , fuivant ia règle géné- 
rale des adjectifs > mais, l'on di t aufli un , comme nous 
dirons dans les figures. 

D«e fert également aux deux 1 genres iètefateUi, 
deux frères } duk JWtHc, deux ftcurs j cjuoy o^on troa-î 
▼e suffi queî^cfois duo an roafcuhn 5 & encore dAb/. 

Les autres noms (ont invariables jufques à mille , 
^màttt9 9 xhnjutV'ki f (ittX oiti ,n*;e,dieéi. ' 

Les* nombre cotapofcx mettent le flus grand ie 
dernier, jufqa'àdixilept-ainfi ' : 

Vndici, dodui ', tridiciike. Mais ondic dra^/rè, 

Ffefi .yent'Uno , vewî <sW , te. 

Trenta , 7fmr*fc«f 4 , cinquanta ^fejfmta yfettanta , o*? 

iantayuovanta, te. • ' 

Cwo, dttwi/^biï d*çewft> 7 ireetnto> te. 
JW/7/e » ctoe m j'Ai • 0 
.Afj/W , d*< m//U/> fff miî/oW i &c. • • « 

Les nombres ordinaux font toujours pris del-a- 

Watif latin -, primo, fitondo , terv> > &c , fuiTantl'atoar: 

logie générale des autres. 

AVERTIS: 
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AVERTISSEMENT. 

•: • ,. / mo*V" j 

"A MB 0 fert auffi pour les deux genres. Car on dit amh* 

lioecht f» les g>ux yeux >f*»rf, les deux mains. Mai* 



1 

lors qu'il encre en compotuion avec , il chaqge I/o en 1 
pour le nufcuiin , & en/ pour lefcmiriin ; cçnme ambidne • 
cous les detx , tmbtditt , toutes les deux : au lieu de qupy on 



CHAPITRE VI. 

A" Pronotns. , , 



L Es pronoms font , ou per formels, ou pofleflîfs > 
oq demonftratifs > ou relatifs , ou imcrrogatifs # 

■ 

H. L Des pcr&nnels. 

|, Jo, tu, fç, perfonnçls pronoms y 
Amfi quen François nom prenons. 
2. Mi, ti, fi iP.lurier , ci , ne , vi, 

dcHx cas* 1. Par fois e font d'u 

. j . • • 

EXEMPLES. 

1. Les pronoms des trois personnes ne peuvene 
faire de peine , parce qu'ils (ont prcfque demefme 
qu'en François, faifantlcurs cas <kme r tc % fc. Com- 
me di me , de moy , à te , à toy , 6l<. 
%. Onfc fert auflï dé ces particules mi , pour 
le datif & l'accufitif i comme nous difons en frau- 
çois,/7 me donne 9 "il te' voit. Mais ils y en ajoutent 
trois au plurier que nous n'avons pas -, fçavoir ci , ou 
par fois , ne , pour noi % nous ; & vi , pour voi , vous. 
3. Ces particules changent autlî quelquefois leur i 
en ci me y tt Je , &c. à ces deux cas. Çe qui arrive 
prJûdpa,Içmcw lorsqu'elles ne font pas jointes im~ 
1 J médiate- 



inediatèmcm au verbe, comme nous dirons dans la 
Syntaxe» y„ ■ 

Ces pronoms fe déclinent donc ainfî. 
Sinc. Io, jt.moy, Sino. Tu, t« , toy , Sing. ♦ 
Vimcidemoy, Dite, ife/oy Dife,^/^ 

Da me, moy Da te Da le , t, rtr /3y 

Pt. Nouwkx Pl. VoÏVom/ «S* eft le mefme 

Dinoi Dî ?oi \ au p'urier qu'au 

A noix A vot C • fm « ulie r- 11 n ' a 

Noi l clne Voi f Tl p oi . n f cden °r- 

. > vo1 J natif non plus 

Da MM J Da voi qu'en larin ny 

• « jt.j . ea- frajrçois^ 

AVER T I S S ET KtÉ N T. T v a0 ~* 

Pétrarque fcmWe avoir afTefte' de mettre en ufage »*poar 
**, nous : eftimant queafentoit tropfon vieux Tofcan. 
Vendetta e di cote , <** A tic ne mena. Pcir. 
Ceft une vengeance de celui qui nous poufleàcela. 
Perche con luicadrâ que lia fteranxa # V 
Che ne fè vaneggiar fi Ungamentt. i Id.^ 
que 1 efperance qui nous a û long-temps amufer , 
* . tombera avec luy. J i 1 

« Le . T . afle s ' en fert demefine tres-iôuvent. Annibal Caro 
l a mis diverfes fois dans fon excellente traduaion del'Eneï- 
ée: cwnme au 7. où Virgile dit, 
* H, *2a P 9 ******» tnancs aifimin* miftt. ; \ 

lia traduit — . — qmel Troiano cs&ua . 

Cb* a te ne manda -iJ— — . * 

• Cet En ce de Troye qui nous envoyé versvôW.' r 
Mais cela eft plus rare pour la profe , où l' ufage ordinaire 
de cette particule n'eft preiqueplu s què de marquer reJlKipn 
comme noftre en françois : Dategliene , donne z.-luy -eu : 
Ce nefe farte* û nous en fit part , &c. 

r ll. Du pronom Eglj. ' •■> -* 

I. Egli , ei />rW fit eàs de kfi , 
Comme Ella ^ Ici i 
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2. Eglino , ellino flâner > 
Elle , elleno veut former e 
Tous fis cas de loro fa fan t > 

3 . II , lo , la , gli , li , le , joignant. 

EXEMPLES. * 



r. On peut joindre aux pronoms précédons egli t H 
ou lui y il } pour le mafeulin qui forme cous fes cas de 
ce dernier nominatif /ki : & e lia ou le #, clic pour le 
féminin , qui forme au Hi tous fes cas de ce dernier 
cominatif Ici. 

a . Le pluricr ell eglino, ou etfi»o , ils , pour le mafeulin; 
& elle ou elleno , elles , pour le féminin : ou loro pour 
Jes deux genres , qui fe retient auflî pour tous les cas. 
3 . Mais on fc fert encore icy de ces particules , il , lo , 
pour l'accutatif mafeulin feulement, au lieu de /W: 
*c de la pour le feminin,au lieu de tei ( ce que les Fran- 
çois expliquent fort bien parie ou )Ec encore de 
gli ou U indifféremment pour le datif fîngulicr, 
ou pour l'accufatif plurîer mafeulin , & de pour ces 
deux mefmcs cas au féminin: ce que les François 
' expliquent par leur ou les. Ce pronom fc décline ainfi. 
S. Egli , ei , c ,1 S. Ella , Cr parfois Ici , elle 

ou parfois > luy> U 

lui J 
Dilui,li, deluy Di!et,dV//c 

Alui.hi A Ici, kfieUe 
jçli 

ll.lp, W.fc, lei,Ia,/<t 

Pa lui , far luy Da lei , pat tlte 

.... 

r.EgIi,elIi,ei,li-) P.EÎIcCT parfois") 

Eglino, ellino ? ils , eux Elleno o» loro f e//ejp 
o« loro J J 

ro dV«x Diloro pelles. 

• ■ 

A 



jo Noot. Mit H. Italiini. , „ 
A loto , glt 1 A loro, loro, deÛesJeut* 

loro V ,;; y 

Loro» li, gii, 1er. . Loro , fc , les. 

Da lord, Weàx. Daloro, par elles. 

AVERTISSEMENT. 

Les nomîrtatifs /« , /«, & Ion, ne (émettent pas avec u a 
verbëa&if, paf ceux qui parlent purénicnç. Voyez Syntaxe. 

Petrarqué dit <?//•&*//* au lieu Veglt & jamais ne feiërt 
d'tgto» ou«//«foau plurier. Dante s'eft fervy de ^changeant 
le^en/, pour l'un & l'autre nombre. Bocace feièrt aufE 
dWpour _ 

I/acculâtiffinguiier/cvientdè ce nominatif ello : de mefme 
que U , & le plurier h , fortt faits des nominatifs tlU & elle , 
par retranchement de la première fyllabe : & il eft beaucoup 
plus naturel de les prendre ainfi , que dé dire comme font 
quelquèi Grammairiens, que ce font des cas de l'article. 

Ceftainnque/iaudatirling.mafcul. & U au féminin , font 
des mots coupez pour tni Se Ui ; & quej/i vient d'egti ; au lieu 
dequoy ils difenr encore U à l'accu faut plurier: De mefm» 
que pour egli ils difênt non feulement et, mais au m e* , au no- 
minatif fingulier : n'y ayant rien de plus drdinaire en cette lan- 
gue.qUe ces fortes de contrarions Scderetranchemens dans le« 
mots , ce quin'empefche pas que ce «e foit auffi une chofe a flet 
ordinaire dans toutes les langues t de fe fervir d es articles pour ' 
relatifs , 5c pour demonllratifs, comme nous l'avons fait voir 
dans les Nouv. Meth. pour les langues Grecque & Latine. Et 
Ton voit mefme icy qu'ils fe fervent encore à l'acculant 
ftngulier mafculin de il , qui ne peut venir que des articles. , 
, ■ •* è * 

ItL DES POSSESSIFS. 

Les pofleffifs font mio , tuo % Juo \ noftro , vojho , pris 
desablatifs latins meo>tuo t Sec, 

Ils reçoivent l'article comme ies noms > 8c fc va- 
rient par les deux genres comme les autres ad jectifs. 
S. il mio j L mia , le mien , la mienne. P. i miei , le m}e% 
les miens J les miennes , &c. ce qui ne peut faite au- 
cunc peine. 

• *• 

XV. Btî 



Digitized by C^oôgle 



l Târt. Des Demonstratih, ff 

I. Demonftratifs firont ceux-cji 
* Colui , Coflui , & Cotefliui. 
En eï feminm fosfknt , 
£n oro, plnrkr terminant. 
' î.J^WCio.j. y^Cotefto,.tefli% 
' Quello, qucUi,qucflo, quefti. 
4. Dont le féminin Afaijànt 

Leur pi ht ter nnl putsE prend* 
•j. Vnitifs font Medefimo, 
Eflb, Stello 5 comme Iftefïb. 

EXEMPLES, 

,/ • . - 

t. Entre les demonftratirs il y en à trois qui font 
leur féminin en ei , & leur pluricr en oro , fçavoir 
Colui, afeft-tij colei, celle-là { coloro , ceux on 
Coftui, ce^-ry; coftei , celle-cjs coRoro , ceux 
ou ccllesrty. 

Coteltui , cehy-cy } coteftei , « ; cdteftoro, <*»x 
00 celles ~cy. 

1. QS0 uc fc trouve qu'an fingulier , 4c feroble toujours 
abfolu , fans prendre de fubftantif , com me c e ou ceU 
en françois : Cio piacque à tutti , cela plût à cous. 

II fecompofeavec divers mots , aoè>hoce)l % c'efl: 
a dire : accioche , à ce que , afin aue : percib , pour ce 
fujet i pour cela , partant zpercioche , parce' que: conàoÇi 
acte, vcucjue , comme ain(î foi tcjue. r 

3 . Cotefio > co* /fï. Fcm . Cotefta, cotejh , t J celuy-cy. 
-ftrfio-» qutjli.Um^a^uefit.y £ celle -cy. 
ftwto, ou quel . g «d/j ou qutgli , «rri. Fcm. Owe/k, 
quel ou ; celui ou celle-là. > 

4. Ces trois fe trouvent mefrne en 1 pour le finga- 
her ( Voyez Syntaxe) comme ils le font toûi ours au 

pluricr 
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plurier. Mais leur féminin ayant a , feloo la règle 
des adjectifs, il prend e an plurier , comme on voit 
cy-deftus. 

5. Medejimo* mcfme ; fc joint aux autres pronoms , 
& aux noms fubftantifs ; h medefimo , moy -mcfme % 
il fignote medeflmo > le feigne ur mefme. l 

Effo i flefjo , & i/fcjf/b , ont le mefme fens & la mefme 
force que medefimo : con effo Ici , avec elle : effo-fteffô y 
lui- mcfme : lojlefjoy moy- mefme ifeffetto ijlejfo , l'ef- 
fet mefme 5 effo /(è, le Roy lu y mcfme. 

Comment ces pronoms demonflratifs ont 
efté pris du latin. 

De hic pronom latin , par tranfpoftion on a fait chi ; 
puis joignant P article lo ( que nous ayons fait voir 
venir d'iîlud ) <? redoublant l'i , chtHo , comme on le 
prononce encore en quelques provinces d'Italie, puis 
chello par le changement d*i en e , <? enfin qucllo. 

Quefto vient de mefme de hic-ifte > CTquefta de 
hxc-ifta. D'où vient que quelques provinces de Tofcane 
prononcent aujji chifto CT cheito. 

5fcotcfto vient de hoc iftud; carde hoc on a fait 
chojpKu co,Cr de iftud par tranfpofition du à O* 
changement de l'a en o , difto , puis defto , tcfto , <X 
joignant les deux mots y cotefto. 

Mo vient «Tcfto , changeant le t en s, & ttBfi 
iftcilo. 

Colui £7* Colci , ont eflé dits de 
re/«y , (T che lei , celle ,• 0* »oj« retenons encore l'c 9 
Mais loi. V/e»l de h nie , 07* Ici d 'ci , /tf/iitf. 

Cofiui coteftui o«* e/fV* /arw; frr l'analogie des 
precedens , *W tirant de cho pour hoc O 4 d'iftud. 

Cio a eflé encore pus de hoc, dont on a fait cho, 
puis pour adoucir cio. . 
.♦.»;»„ ••'-•.>.« ' / * 

T. Des 
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.s., m titATîji: 

V- Relatif*. 

*. q*% cm 

- s*trbm X E. M P.^. E S. 

ff« Relatif il quale y lequel , eft d a genre com- 
mun j il. a au plurier cjuali , «S: prend fes; cas de lu y- 
merme en y joignant l'article , il qualc, U :çuak 9 

(ielqttakyaniUqualc , iC^paîî <>i 'u\. „ : \ ,1 >î ,j/ 
i. Mais il en For meeocared'auîres do arec les 
particules indéfinies ^vpouf iKiiB & ilWte 
nombre >dz ém, duquel ; eu dclqucls , &o. Quelque- 
fois mefmc on omet ces particules. 

Voi cuifortunahafolh in mari il frem. 

Vous, à qui la fortune amis la bride eu main. 
3 . L'inàeciinâble tht , t épond iu relàm fr anço^s qui , 
ou que i comme il che mifpcc rifpluere s ce qui me fie 
icfoudre : faroquel xhè^érhte l ïùl ; je fera? ce que 
▼PUS voudrez. 
-IMaS Jtuftt îafonftfoH^ 
fer t d'interogaVif: cfo efre??' enië tfirtS-'Votft ^ ^ 

C^eâ%ofe relatif , f fc'mtilne interrogatif i a chi 
Thaùnepto? à <jiii l^eifoûs^oriuë'f^ B ,,v ™ 

Ces'derii pronoms ohr auffi léàrs conrpc^fef , : cbm> 
^ cheche je x Ga : quoi que. ç/cn fofr j chïi?Mft<i ,« qm> 
conque • quàlcheiiirio y -rk ^ti&tàa'ùà * ttueTqfc'tfnc. 

VI. De quelques Doiïiïqu'QDrangfeCÇC.ore 

- : « 2 3i par^y les btonoros. ' ^nSi 

.WhU ( J .f ? 9TI&I011 ri 

Les Grammairiens mettent encore parmy les 
pronoms ciifck^ ou c/à/ïfcrji,**', chacun j vrn/w , 
perlom,e,^o,uuh ^ pas un 5 -W^qucl- 
que ou queleju un. Mais ç/eSoni de rentables noms 
:ri - ^ «'V adje&ifs 
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adje&ifs, qui ont leur fcmin iu en « \ alcuna , neffuna » 
«iiwKi^&c Aa placier leurmakulm cft coi, «Scieur 

féminin en e, â/cfliu, aucuns j alcunc , aucunes -, &c. 
fuivantentoût la règle générale des adjectifs. 

tAltroy autre > fait au pfurïer o/trr : au féminin <z//r j, 
piurict altre , en ejuoy il fuit les règles générales des 
adjectifs. \, 

Ses cas obliques fe font tialirui ( par mefme ana- 
logie que les prend de cw cy dcfTus ) Hàirtfogno 
(Wiltrui % fia* befoin d'aucruj , de quelqu'un. Dare altruiy 
donner à quelqu'un. Trovar altruiyUou ver quelqu'un . 

Mais altri fer t auflt de (ingulier i ndediuablc , j -'altrt 
t*âmaffe;f\ un autre vous airooit. ?::itft.;/ r 
•#^Wr /» jt/tô t m fifteffa.tifotàte» ^ i ? jîus * ? • ^ 

i , mourir en foy-mefinc. 



'Ul f i 



. ;.c.ha p;ix^,XP ft .-l. 5 

* Se des paffifs csorntne, les François.. 



On appeUc yer^es, auxiliaires ccu* ^ui, peuvent 
à fort 




trois conjugaifons qui fe connoifTenr pi 
La première prend * kb, amare. ! ^ ,fj , / 
La féconde ; : , e R i , «mire., leggere. 
La croifiéroc i * i , fcmite. 

. ., AVERTISSEMENT.. <( . , 

Lés 'Grammairiens marquent ordina irèhîénticy quatre eoa* 
jugaifbns diftinguant rô..lonf , d'Ht bref , commf «fljlatin; 
inais- ctuediftinttioa ne cayfc point de direrfaté dans la for- 
mation 
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I. Part. Dit Viilbes. 

niation des temps , laguelle feule néanmoins doit faire la dif- 
férence des conjugaiions. 

Cet infinitif cft la première chofe qu'on doit re- 
marquer dans les Verbes, parce qu'il cft comme le 
fondement & la racine de tout le relie. 

La féconde choie qu'il faut remarquer eft le par- 
ticipe prefent qui eft ordinairement a&if , & qu'on 
peut nommet auiïi Gérondif, comme a mando > ai- 
mant. 

Et la troifie'mc , le participe paiTe* qui cft ordinal 
rement pafïïf ,& qui le joint aux verbes auxiliaires 
pour former tout le Tcrbe paffif ,& quelques temps 
mcfme de l'actif, comme ho amato , j'ai aime' j fou* 
amato y je fuis aime' , &c. 

Hors cela les verbes Italiens ne font compofez que 
de fept temps Amples-, fçavoir deux prefens , trois 
imparfaits , un prétérit & un futur : aufqucls il faut 
ajouter l'impératif , qui en toqtes les langues doit 
eftre confidere' comme une cfpece de futur, parce que 
le commandement fe fait toujours de l'avenir. 

Les temps premiers font INDICATIFS j c'eft à 
dire, qu'ils fervent à indiquer ou montrer fimple- 
ment les chofes ; comme amo , j'aime :3c les féconds 
font SUBJONCTIFS ic'eft à dire, qu'ils les 
marquent avec dépendance de quelque autre chofe 
précédente ou fous-entendue ; comme ami , que 
j'aime ; vedt , que je voye } c'eft â dire , faites ou per- 
mettez que je voye , &c. 

Le troifie'me imparfait eft optatif s c'eft à dire qu'il 
ferra marquer le defir. Ce qu'on peut remarquer & 
dans les verbes auxiliaires & dans les autres. 

Les verbes auxiliaires fe conjuguent ainfï. 

HAVERE. 

Infinitif jHave're, avoir, pris dulatip/wW. 
Participe actif; Havéndo, ayant qui a. 
Participe passif iHavûto pth de habnum; 

C i Prtmitr 



t s N o o v. M ï t h.- I k a 1 1 t m b; 

Premier prtfent ou Indicatif m 
Smc. Uti", haï, ha &c. 

Plur. Habbiatno , havctc » hanno. 
' ' Second prtf nt OU ^ibwnEîif. 
:mg. Habbia , habbi , £r habbia., habbia rquefaye. 



Premitr imparfait OU Indicatif. 
>ing. Havévo va , bavevi, havc'va; favois* 



$ING 

Plur.. Habbiânao , habbiate , habbiano C7*hâbbiuo„ 

II 

Su 

' on havea. ^ 
PLuR.Hanfvahro, bavevate , hav6*ano. 

o» hav^amo , havevi" f lirrv&aiTo. 

Secvnd-tmfarfitt OU SubjonElif 
StNG. Havcréi #Tia , haverefti , havcrcfbbe , £r 

/ anro.s ou r«*/7& 
Plur. Havcrânîno , haverefte CT'.fliJiavcrébbono, 

( Cr havcr'ianb. 
soficvie imparfait ou Optatif . , j 
Sing. Hayellî/Ë^ycfb , ha^vcfîc.i/Vw/yf. 
Plur. Havctflmo, Haveftc. cr - /fi , haveflero. 
. Ii.vïps, parfatfiou pajfa. 

Sing. Hebbi^havci , havt<Ui , hebbe ; feu. 
Plur. Hav^mmo, haveftc C7" iri , faebbcro. 

MWfi^ ou /fw/jj ^ 

Sing. Hayçro , haverâi » haverà ij'auray* 

y c/< huur6 ,. haurai , hatjrà. -t "! 

on KarÔ , harâi , liai i. . , 

Plur. Haverémo , haverétc , haverânno. 

t>n haur^mo. , hatirettf , hatirannô. 
tu harémo , parère , harànno. 

Futur Imper a? if ou pour commander. i 

Sing. Habbi ,<ryr, ou ayez ^.habbia , qu'Unit. 
Plur. tiabbiâmo , habbiâcc, habbiano & bâbbin©. 

ESSERE 



I fort. V i X» i a »x i M è ^ 

> ?.S S 5 R E , ^ v . 

"rflUïmtfiir Ïflerer/Jrf , prisdufitirif^. 
Participe HisiNT. Efl^ndo om fendo ' 
ejlànt ou quiefl. " « 0Cii.:c ... 

. Participe Passe'. Scato , < /fé , 
" Premier .prefent ou A^^T 

SiNo. Sono, fci, è y je fais, . 
^lUn/ Siâmo , fîctc o« fctc , rono/ • ; \ : 

Second prefent ou Subjotftif. 

Sing. Sia ï fii owfia CT fie j fia , que je fois. 
Plur. Siâmo, siate , siano Cr sicno. ; ; 

Premier imparfait ou Indicatif* . 
• SiNfc . Era om cro y *f i f cra j feflois . 
Plur. Eravamo.oM ^ramo * cravate***; eri* Vcano. 

«for W imparfait ou Suèjonttif. 
Sing. Sarc'i «* farïi,rarffti , farcfbb^ oà Olâa^ /?„;, 
Pi.oR.Sar<fmmp > far<îftço«fti ifkrrfbhoàop^amnp! 

- Troifieme imparfait ou Optattf 
SiNa. Fofli ^ foffi , folfc 5 je fajfe. 
Plor. Fotfimo, foftc, foflcro dr foffinôl 

. <* Fuffimo , hiOê , fuffero 6- fûffino. ' 

* • • i • o • ..i.l.*, \* 

. ; Timpj />4r/*f/ ou p*Jfj* > ' 

Sing. Fui , ftfti, & fofti , <tt', /'«} i/lfr 
Ptoa. Fummo, fuftc cr foftc, furood. 1 

...•a Temps futur ou .4 venir. ' 

Sing. Sarô , farâi , fa ri ; je feray. : 
Px.uk. Sariroo , faràe , faramio. j4 " ^ 



4 t .12*6**} micà- Ua* niirV 1 

/fr* #r impératif j on jtoêr commander. 
Sihg. Sii , fie CT fia tu } pif ou /#ye* : fic<T fa 

coluh- yi'ii /a«jr. 
Px.uk. Siâmo , fi a te , siario O 4 skno. 

\ r M h ■ h A ** J _î * * 

II. Quelques obftraribris pour apprendre 
tacitement I conjuguer. 

Pour apprendre facilement à conjuguer , il ëft 
avantageux de le taire d'abord une im*ge des 
temps , te fe l'imprimer dans l*ef|>rit. Les remarques 
fui vantes ne ferviront pas peu à ce deffein , , fi l'oij 
prend la peine de voir l'exemple de chaque chofc.a 
mefure qu'on les lit , fur la table des coujugaifons 
que j'ay mire enfuite. " 

La première perfonne de chaque temps le forme 
. toujours de l'infinitif , changeant fa terminaifon eu 
celle qui eft propre f ce temps , comme nous l'ex- 
pliquerons plus particulièrement cy après dans lct 

règles particulières. 
. Le premier prefent a tôûjours fa première jer- 
foene en o , 6c le fécond l'a en i , te mcfme en a dans 
les deux deVnicres conjugaifons. 

La féconde fingulicte peur eftrc toujours en # y 
mais les deux, dernières ton jugailoos 1 ont auOi en 4 

au fecorid prefent. . 

La première pîtfricre eft toû; ours eu mo>te dans les, 
deux prefens en iamo , fe formant de la féconde fin- 
gulierceni , comm&ï****"»' ^ féconde clt ea 
u, te la rroifiéme en ii^ou ro. , 

La fccbtrdc perfonne fingulierc fert fouvent de le- 

çonde plurierc , fur tout au premier & au troiûeme 
impartait ; au lieu qp'au contraire en frauçois nous 
nous fervons de 'la féconde pluriere pour la féconde 
û ngulicie i comme yeus êimic* , pour i« atmois. 
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h fart. Drs Verbes. 39 
La marque des crois conjugaifons , générale pour 
tous les temps ,cft la voyelle pénultième de l'infini- 
tif, A > B i I • 

Le premier imparfaite!! envo, ou Vj : dwavo ou 
<zwa va , v/ , va ; où 1 * v confonne tient lieu du b latin » 
amabcLtn , , 6<zr , &c. 

Le fécond imparfait eff en rn ou rw , & fe conjugue 
par tour avec fon r ; rejtiyrebbe , &c. de mefme qu'en 
latin amarem, res ,ret ; & en françois/'a/mero/j , &c. 
gardent auffi cette confonne. 

Le troifiéme imparfaiteft en [si t & retient par tout 
les deux ffo amafsi y fsi , fje , de mefme cju*en françois 
faimaffe , aimaffes , &c. Il en faut excepter la fécon- 
de pluriere, qui comme nous avons dit , eft toujours 
en te : & en ce temps particulièrement en fie i amafle , 
que vous aimafliez. 

Le futur en ro , & prend rei , » &c. gardant 
une rpar toutes les pcrfbnnes : de mefme qu'eu 
françois faimeray , tu aimeras , &c. Sa troi filme plu- 
riere a roû jours deux nniomerannoy ils aimeront; mais 
fa première n'a qu'une m , ameremo > nous aimerons : 
en quoy elle di frère du fécond imparfait qui en a 
deux , ameremmo , nous aimerions. Ce qu'il faut bien 
remarquer ,cftant facile de s'y tromper. Sa féconde 
perfonne pluriere difrere de la féconde du mefme im- 
parfait^ ce qu'elle n'a point d'f, au lieu que celle- là 
eu a une ; amerette , vous aimerez \ amerefie , vous ai- 
meriez. 

La troifieme perfonne pluriere fe forme ordinai- 
rement de la troifiéme finguliere eu tous les temps: 
t^ima i il aime ; amano , ils aiment ; amarebbe > il aime- 
io\t i amarebbero i ils aimeroient » ôcc. Il en faut exce- 
pter le prefent des deux dernières conjugaisons , où 
cette troifiéme fe forme de la première finguliere , 
yedo , je voy -yVedono , ils voyent j fento , je fens ; /e«- 
tono i ils fentenc , &c. 

Le parfait eft en i , & fait la féconde perfonne en 

C 4 fi 



4* No*v. Me tk. Ïtalïeni. 

fit, foîraat Tanalogic latioc. Sa troifiemc eft ordi- 
nairement marquée d'un accent grave, cftaru termi- 
née en o pour la première conjugaison , en * pour 
la féconde , & en s pour la troiûéme. 

Au pluricrfa première perfonueeft en mmo avec 
deux mm y différent de celle du fécond imparfait eu 
Cfiqu'ellc «'a point dV ,fc que celle là en a toujours. 
Ii féconde pcrfoaaeeft en <w»<t/fc , $tnc diffère 
en rien.<(c celle du troiûéme imparfait que par le iens. 
La troifiémc cftcnno ou ro. 

AVERTISSEMENT. 

Toutes les personnes de la première conjugaifon qui font 
terminées en* fe trouvent aufli erv e dans les anciens Au- 
teurs ; commew ■. . . 

AU crudo amor ! ma tu airoi fié m'informe , . ^ 
A femr , &e. Petrar. 9. 3. 

Attplurier , première perfonne en i*moeft quelquefois 
en tmo ; > aimons , ferivmo , écrivons. : : 

Dans la féconde conjugaifon , on dit fouvent au premier 
Imparfait ta , eamtt eano^en oftant Vv conforme, & mtC- 
me dans la troiûéme > ïa iiàno, & ion , pour iv* , ivano. 




♦ / * • 

TABLE 



TABLE PES COKruOAiaôMS. 
^Puitifs.Giromdifi, Part ici r tau 
£ m -aie Mimer -«ndo, sàmm -oto , simé. 

i ern.ere^iWr* -wdo, croient ■ -uto, <m«f. 

Singuliers Pluriers. 
m A l A» *r 4 i AV, , ctOftê: 

i <»m — o le: - iamo été 
c^Senc — o i e: iamoûc 000 
g /«w * &c. ôno 

Am—^ i i i: ifcnoiaœ ïno. 
^Tem-^f iamoiâte *no * no. 

£ Am- "7 va rate 

*| Sent-, ij vo yi 

4-* > ; > * : , 

. «fréi rébbe: rcmrao ~) rAbono, 

J Sent- ijria ria: rébbam Criai 

Amarem , j'aimtnis , &u 

? Sent-. *J 

Am ai âfti ô : immo ifte 

5* Tcm~ éi éïti e : émmo ette 

j£» « _ etti tetex 

m 



ffl l: 



aie îmod-irono. 



^Tcm- # > r ^ rai xa: rémo rcte linno* 
? Sent- i J " 

***** î î: Hmoâw no 

J*ent- i . a;. umo ne 2no<*. îno . 
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CHAPITRE VIII. 

jfcg/tf particulières Je la far math» 
des temps* 

Règle I. Formation 'de* deu* prefeni, 

• • • 

1. V Infinitif ainjïnous donne 
Des temps la première pèrfonne. 

2. Sa pénultième ( fc s'ofiant) 
Se change en o fait un prefentm 




5 . R £#r* i devient. 6. C />reW ccù 
. j. D'ofatfant i , ouf ai font a 
Vautre prefent fe trouvera. 

E X E M P h E S, 

: t.. .. 

i.HL'Infinttif, comme nous avons dit» forme toès 
les temps du verbe. Ce qui fait ainfi , 
a. «tant re, fc changeant la pénultième eno , Ton 
a > premier prefent* comme ama-u y amo 9 vedi-rc â 
yedo/fcnti re y (ento. 

|« Si avant cette mefme pénultième il fe rencon- 
tre une n pure , c'eft à dire „ détachée d'autre con» 
Tonne i alors on met un£, devant au prefent , com- 
me tenerc , tenir , tengo ; vewire, venir , yengoid'où 
par trariffibûtion i'ôn fâiriuffi teyio ; yefro t $ôàt 
rendre la prononciation plus douce. 
4. L% pure par mefme analogie prend au flî un % > 
devant o, àoJe-ff , fe plaindre, do/go: Maris ppur-plu* 
gtand adouciflemeot on fait auffi une trahfpofi- 



I. Part, UlicoLiui en are. 4* 
tion -, puis l' ou y joint encore un i pour faire gU 1 
aiufi dolere , doigo raie do^iw : Et de mefme valere, 
\aglio y pouvoir , valoir \ volere , voglio , vouloir. Mais 
àceluy cy, l'on ne dit point \olgo % parce que volgp 
lignifie tourner , & non vouloir. 

Ces verbes prennent aujfî quelquefois unu i certaines 
perfonnes : duoli > duolc , vuole > &c. Ce quiejî plus une 
raijon d'orthographe , qu'une irrégularité. 

5. Mais IV pure de la pénultième de l'infinitif fe 
change en i , ainfi de parère , fcmbler , paroiftre -, 
vient paio , de morirc , mourir , moio. 

6. £t le c pur fe redouble , prenant ci -, comme piac- 
cere , piaccio , plaire. 

7. Le fecoud prefent fe fait du premier changeant 
0 en/, ou en a 9 comme amo, j'aime, ami 9 que j'ar- 
me i vrdo , je voy , vedi , ou v*da , que je voyc. 

Règle II. Exception pour les verbes en ARE, & pour 

les MonofylUbes. 

1. Andare fuit vaï , vo, va : 

2. Comme Havere, ho, haï, ha ; 

3. Pluricr en an no terminant : 

4. Tout monojjllabe ainfi prend* 

5. Mais Farc , faire , a fo faccio , 
Fa«fàï, faè; facaamo. 

EXEMPLES. 

1. ^Andare , aller , prend au prefent vo, je vas, 
Vaï , va. 

». Havere , avoir, prend ho , hat\ha. 

3 . Leur ) . plur. eft en awra , vanno , ils vont , tartwo, 
ils ont. Les Jeux autres perf. font régulières. 

4. Et tous les monofyllabes fe conjuguent encore 
de mefme, comme Do*, èlaj , cta , je donne i Sto , 

je dememe , &c. 

5. Mais. 



HUàs fare fairea fotc fktcb $ fa Jat & poct /<* , 
ou mcfaie /are. Plurier. Facciamo , C?V. . i 1 1 

L'imparfait cft /ktv« , comme s'iL veiioMcl'û* 
firvmf entier pco r. f ' « 

Règle III. Exception pour les Verbes en ERE* 

1. Potcre, poffo , puoï, v$Mx u . 
Et po', pote, puoë, il peut.* 

2. Mais Douere , dcbbo , s'applique* l 
Deggo -vo , deo , poétique* 1%J " 1 x \ 

j. Siedo , feggo, -ggio , -dere. s 
4. Et Cado , caggio , cadére. m 
: 5. Sapére prend fo ou faccio : 1 " 

tf. £f Dire *ûr* , veut dico. ; J 

7. Trahere, trarre , trzg%o fait 
& Torre , tolgo , togtio met. 

EXEMPLES. 

polrrr , pouvoir , fait poffo , je puis ( pris iepof- 
fttm latin ( puoï ; tu peux , pu* oupo -, & pote , jwofr» 
il peut. 

Lcrcfte cft régulier. Plur. potiamo , oupofjïamo j 
MtrfT 1 pofjomo 9 (y ne. ponno, 

Im parfait , pof f ho & va , & c , 3 . P/ur. e«fl»o , & tano. 
2.. Doverr 1 devoir , prend debboôc deggo : & mefme 
<&vo & dfo dans les Poètes. Cela polé , le refte cft 
facile. Dcbhiydnu & dei, tu dois: dcbbe y deue 9c 
dee y il doit. Plur. Dobbiamo > nous devons ; dovete , 
vous devez } debbono , «feaow ou oVono ; & dans les 
Poêles i deggiono > & deuno : ils doivent. 

Imparfait , doueuo Se eua ou ea. Plur. ewawo , uatt > 
a ou doiucno t ils doivent. Cftte dernicre perfonne 
reiure dans l'analogie du François. 
5. &<fcrf , s affeoit fait feggoouffg£io>& [iedo\ pour 

' ftib ) 

c ' * * t 
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/. Part. I* ajournas ïh ehC ^fj 
fedo) tout le refte dépendant de <etcc' analogie, 
[iedt ; tut'allîeds (îede , ou fede, ils'affied. Plur, 
Seggiamo ou fediatno> [edete, /wo«o,ou fiedono. 

Cadére , tomber , fait de mefmc cado , <fr , dU- 
mo , &c. & encore caggio , caggiamo: 

5. &x/>/re , feavoir , fait /ô ou /àa-/o , poët. De fi 
vient, /tfi' , j.Plur./aww, comme les monofyltabcs,. 
De fti^érc vient reguliçrcmcnt fapè, il fçait } fdppUma, 
nous /savons , & /â/>fre vous fçavez. 

6. Dir*{. pour <//rcre ) fait dico , rentrant dans l'ana- 
logie latine •> au lieu que dire , fuit le francois , dire. 
1! petf. di , ti/W , dice. j. Plur. diciamo Se une, dite , 

7. Trahere , fync. fr^rre , traîner , ri ret j fait traggo* 
Plur. trahanmo ( de trahtre ) j . truggerno, ( de rraj^a, 
S. De mefmc forrf , pour togliere, pteadic , fait toiq* 

Kj toglio , &c. 

Règle IV. Des Verbes en IR E. 

I R B /a/7 1 s c o trcs-fottvent. 
D'eu quatre personnes on prend: 
Sçavotx Us trou du Jingnlier , 
• Et la trotfiéme du plur ter, 

EXEMPLES. 

Beaucoup de vetbcs en ire font leur prefent ea 
i/co ; comme gew>e , geroir , pleurer Aemifco : 8c non 
gemo 9 qui vient de gemefe , couler , dégoutter : quor 
cjueles Poètes le prennent auili poûr gemifto. 

Et alors ces verbes fe conjuguent de telle forte, 
que les trois perfounes du fingulicr & ia troifieW 
du pluticx fuivent cette analogie du dérive' en ijeo , 
au lieu que les deux autres perfonnes du pîuricr (o 
forment reguliercmeuc de l'infinitif fimpic , tant a« 
premier prefent , qu'au fecoud , & à l'impératif-, 
comme 

1 . Pref. 



4* fcotiir.r MfttHoljTAtiM»^ 

^(codo , j?wr , pk*m i : :>» 

%. PreJ, Qcmifca, fca,fca. Pilier itmo,iw»iftanp. 
Jmperat, Gçmifçi , fca. JMtr .amo , itc > ifaao. Et de 
rocfme des fui vans. , :.^ ( ^r^ 



„•• :j - • • » v* lîfi • • • » , • '• ./ 

Abborire, tp&mhnra*. torhirt , achever, U1 , 

Adempire , accomplir. Fio rire » fleurir. 

AddoUàté , àéèicH. Fôrbir* ,fi*rbsr , pêt/r.' ' 

Aggradire, *grAr, aenU^. Gioire, fer rj ouïr, jouir. - * 

<«• ?*• tf*/"» 1 »gg rt - Gradire , ^gr«r , mmw *f- 

diicc& l&nxià, & amfm- gradire. , , ; 

r*r aggratfirà , <3"- aggrade- Impalhdire , devenir pafie , 4 

- là ; 4mj refit il m comme I m pain re , devenir feu» 

les autres. Impedire, empefeher. - • 

AUeggerire > ; « InafcMr* , devenir fimpidt. s 

'Animçnire, avertir* Ingagliadire , devenir fert. 

Aànighittire , . anéantit» I ngerirè , s* ingérer ? fe méfier. 

Appanre , paroifirt . , Ingobbire , sentier , »Wfi 

Ardire, •fer. Hffu. . ' . '» , o.v 

Aturibuire , attribuer. Ingrandire , aggrandir. 

Auuemre , prendre garât , r«- Irtfupérbirc , devenir fnperbe* 

mar/jner. 
Auuilire , rf*-j«»ir 
Bottre, 

Capire , comprendre , entendre. Nu trire , nourrtn 

Chiararû, s' éclair ar. ^ Offerire , ^rir. ■"- 

Compatire , avir compajfion. ,£erjfe , périr. 

Concepire .concevoir. ■* H Piatirtf , plaider. 

Condire,«»/îr*, m ajfaifanner* Profcrire , proférer*^ 

lire, MMf^r ,m*. ftofaibire , 

. i> Funire, punir* 



MoUirc, 



#w*r. : . - 1 * ; Funire, punir* 

Défini re , définir. . ,»•>, Rapire ,rw»r, prendre, \ 

Differire,' dtferer» . . Rwpfire révérer? • < '»| **,n 

Digerire , *r*r. &$àt > faillir é- monter. , L 

Emplire , «rf^. < » ^ tfbigbttrre , /'*y?«»,r , mtÀ» 

EOauditt*:<IÀ«»«r- t«' «*r^. 

ï /Teguirc , exécuter. ^coi pire, faUpere. entailler , 

Fallire faillir. .iraper* t , . » , fJ 

Favorire , favori fer. ** l^drulcire» découdre , délier % 

Ferire , , iMpr. - t • rwfi . /rt>««r. 

Finire , . , ftptlirc , ^W?ri 

f,. «in* 
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1. fart, iMïAKïilTJ itÎoto»; 4fv. 

Slngoltire , fanglotter , jetter. S comité .faire bruit , bruire* 

de grandi fikpirs. Stupire , s'ejionncr, 

Sminuire , diminuer, Suggerhe t fitggercr 

Sofîeiïré , foufrir , Supplhre , fnpptier. 

So rbi re , engUutir , avjlfer. Tradire, trahir, 

Sobuertire ,Jmbvertir > detrmi- Trafgredire , tran/gyejfer, 

re , renverfer, Ubbedire , ou obbedire oècïr < 

Spedire , expédier, an participe il a ubbidiendo 

Stabilire , ejtablir, obbeaiendo. 

5tordire, eflturdir, Unire, unir, 

' ' : lOt \\y ■- . j 

Règle V.De la formation des Imparfaits & du futur. 

1. En vo , reï , ssi, changeant re> 
Trois imparfaits , je for mer aj : 

2. Mais le futur on trouvera 
R e changeant en r o , raï , ra. 

EXEMPLE S. 

> ' . , H il 

i. Les trois imparfaits fc forment encore de l'infi- 
nitif > changeant re en vo.ouva j rèrôtfsi-, comme 
eVzÀma-rc le fait ama-uo ou va , j l aimois ; ama»tei , 
jaimerois > amajji ,quc j'ai m a (Te. De fentire , fentiuo > 
ou va. , y? «f j- re/ , Jentt -fsi , &c. 
i. Le futur fc forme changeant re en ro , fc am- 
jugue par oi , a : ^Amorh , amarai , #war4 ,• &c. Sou- 
vent la pénultième fc change en e dans [a première 
conjugal (ou, amero. 

Règle VI. Générale pour la formation du Prétérit'; 
& du participe Paiîîf. 

î. D'à r t îvttnizï) comme uto , - " 

"2: D'erb, eï , ctti,ueo ot>r l 

5. Ire, de mefîne i , ito donne • • ï 

4. Plu/îcurs ûnt i , doublant cànfonfte^ 

EXEMPLE* : '* 

Le prererit parfait cft toujours en i , & le par- 
.2 ticipe 



4i Noof. Mrr». h!*MiHi;. i 
ticipë pa/Ef en to. Pour les former. , :? à 

i . Dans la P r e m 1 1 r e Coo jugaifon Ton change 

re de MriipM^t*»» • 
amato. "' .—."<.<■• » •• 'vj vnc. >. 

*. Dans la S i c o n d I , re fechange auflî en « ; com- 
me fl^ndf re , rendre , rraUri. Mais plufieur s chan- 
gent auflî ere.en tff* » comme £0<&re, fe réjpuïr,, 
jouir , godei , godent. Et ceux cy comme eujçprcv 
plufienrs autres ont uto au patticipe* comme godu- 
to • &c ' : ^* ,i ' n »- " suiiera'»:*! */ï.7 

ii, ou par un ftul i comme Jentire) fcnUt ,o\xfehu> 
entendre : Le. participe dltfS , fentttù 

4. PluGcurs auflî font leur --paierie en i, en redou- 
blant leur, co^ifonne: figurât»** } coffre e*</rre , 
cheoir . c«ddi : ( s™^cn<i ajjûl f ca M* * » P" 
la règle précédente.) TJw^V tenir, -'ami. Vblere, 

vouloir, "%Jfc^M^ ' 

Règle VII. De ceux qui font si .'^Tr^ita t ti i i ,i fa!iy/R* 
jferdéac m 1$ ou qui (uiv«nfltel»anii.' , 



2. £»GO „ftM9 1 font SI, Tp. 
« r^^^Y^ n/tf <;« doublant 




^« EXEMPLES. 
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EXEMPLES. 

1. Les Verbes co do & en ko font fi au prétérit- 

& fo au participe. Comme 

Ardëre , ardo > ar fi , ario , brûler. 

Chiudere, chtudo , chiufi > chiufo , fermer. 

Decidere , decido , decifi , decifo , décider. 

Correre , corro , cor fi , cor Co , courir. 

Scorrerc , feorro , fcorfi , feorfo , parcourir. 

%. Ceux enco , go j glio, & vo , font si, to > 

comme, 

Vinccrc , vinco, viofi , vinto , vaincre. 

Cingere , ou cignere > cingo , cinû* , cinto , ceindre. 

Porgere, porgo, porfi, porto yprefenter. 

Spcgnere , fpegno ou fpengo , fpeim , ipenco, éteindre. 

Sorgerc , forgo , forfi , forto , fe lever. 

Volgcre , volgo , volfi, volto , tourner. 

Volcrc , TOglio , & vo i volfi , mats plutoft volli ( cjf- 

deffusR. 6. ) vouloir. 
Cogliere, colgo , colfî, colro, cueillir. 
Sa lire , Salgo , ou faglio , falfi , falito , monter. 
Togliere , tolgo , ou toglio , col fi , colto , ojler. 

3. Lorsque la terminailonclt pure en ceux-cy, c'eft 
à dire , qu'il y a une voyr lie devant do y ro 9 go,co,glio f 
&c. Vf t Ce double au prétérit, & par confcqueut Vf , 
ou le r au participe ; comme 

Conccdere , conccdo,conccflï , concerto , accorder. 
Cuocere , cuoeo , coffi , cotto , cuire. 
Dire [pour dicere ) dico , diffi , detto , dire. 
Muoverc , muovo , molli , modo, remuer. 
Scrivere j ferivo, feriflî , feritto, écrire. 
Vivcrc , vivre prend aujji vifll j mais il a viouto 
vifluto , au participe. 

4. Ceux en ggo & tto en font demefme, à caufe 
delà double conforme du prefent : ainfi , 
Friggere, friggo, friffi, fritto, frire , fricaflêr. 
Leggcrc , Icggo, Iclïi , letto , lire. 

P Trarrc > 



Noov. Mbth. Italienne. 
Trarrc , ( pour trahcrc , ) traggo , crafli , tracto , 

attirer , faire venir. 
Mctccrc > metto , mefli » meflo , mettre. 
Riflettcre , riflctto , riflclfi, riflcflo, faire réflexion.. 

OÙ Von voit que ce n'e(i qu'un adouciffement de 
V analogie Latine iquifaifantxi O" xo , ou c*fco , l'Ita- 
lien les changes e n m , flo , ou tto , fuivant l'analogie 
que nous avons marquée cy-defjus , chap. t. 

5. L'» fe perd fouvent dans le prétérit & le participe/ 
fur tout dans les verbes en ndere , corn me 
Fondcre , fondo, fufi , fufo, fondre. 

Feudere, fendo, fefi , fefo , fendre. 
Prcndere,prendo, prefî, prefo , prendre. 
1 Sccndercfcendo, fcefi , fcefo, defeendre. 

Spendcre,fpcndo, fpcfî , fpefo , déùe nfer. 
Tendere , tendo , tefi , telo , tendre . 
Nafcondcre, nafcoado, nafcofi,uafcofo CT nafcofto; 
cacher. 

6. Pluficurs verbes fe règlent par Panalogie latine , 
eu adouciflant feulement , ou changeant fort peu de 
chofe:cela paroilten divers exemples des verbes 
roiscydeflus.En voicy encore d'autres. 
Rompcre, rompo, roppi , rotto, rompre. 
Scuotere, ( pris «fcquarcre) fcuoto, feoffi ,fco(To, 

fecoùer. 

Porre,pwcfcponere, mettre , pongo, pofî , pofto> 
par fync. pour pofui, pofico. 

Ainfi Ton dit perfuafi de perfuado , pcrfuadcrj 
mono > de mortuo , mort. Et lemblables. 

Reglo VIII. De quelques verbes particuliers. 

1. Ceux en c cio font au parfait CQVIJ 

2. Nafcere , naiflre y anjji nacqui. 
5. Et Bbi vm havere avoir; 
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/. Part. Prbîimt ït Participe. 51 
Ainfi que piovere , pleuvoir. 
Joins crefcere , conofcere : 
Seppi de mefme a, fapére. 
4. Vedere , vidi, fait vifto ; 
Coropirc , compiefti , -pito, 

EXEMPLES. 

- 

1 . Ceux en c c 1 o font c qo 1 au prétérit. Ce qui 
neflprefaue quun adouciffwent . Car le q ejl pour lec\<T 
l'uefl infeparable duc[. 

Pour Je participé ces verbes & la plufpart des fui- 
vans , rentrent dans l'analogie des règles précé- 
dentes. 

Piaccre, piaccio, piacqui ,piaciuto } plaire. 

Nuocerc, noccio CT nuoeo , nocqui,nociuto $ nuire. 

Tacerc, taccio , tacqui , taciuco s Je taire. 
% . Nafcere , naittre . fait auflî nacyui , parce qu'on a 
dit autrefois , nafiio* pour najeo. Au participe , Uâ 
nato* pris du Latin. 

3 . Ceux cy font B B l , (uivant encore le redouble- 
ment de la conforme figurative. Car le b tient lieu 
de Vu confonne de l'infinitif. 

Havcrç, ho, hcbbi, h 1 vu to j avoir. 
Piovere, piouo, piobbi, ( ou piouui ) piouutoj 
pleuvoir. 

On y joint encore ccux-cy en feere. 

Crefcere , crefeo , crcbbi , crefciuto 5 croiftre. 
conofcere, conofco, conobbi , conofciuto ; con- 
noijlre. 

Sapére , fçavoir , a feppi par la mefme anaIogie,chan- 
geanr feulement Va en e à la première fyllabe. 

4. Veàere , voir , vedo , ou veggio , ayant veddikvid- 
di , par le redoublement de lai confonne, fait vi/fo, 
par cette règle > 3c encore par la règle 6. n. r. 

D a Règle 



5i Noov. Mît h. Italienne 

Règle IX. Des Verbes qui ont pluGeurs Présents. 

Phtjisurs verbes de parfait changent , 
diverfes Règles fe rangent* 

EXEMPLES. 

Il faut ici prendre garde qu'an mefme verbe peut 
fou vent former divers prétérits & divers participes* 
ayant rapport à diverfes règles. Nous en venons de 
voir des exemples cy-deflus, en voicy encore d'au- 
tres. 

Fondere , fondre, fondo , fondei » fonduto y par la 
règle générale : fufi , fu(o , parla règle 7 ». f. 

Fcndere, fendre , fendo, fende i , par la règle gé- 
nérale : fefi , fcfo , par la règle 7. ». 5. 

Pcndcre , pendre , pendo » pendei , - uto , par la rè- 
gle générale : pe(ï> « fo , parla reçlej. ». 5. 

Solvere, abfoudre, folvo, folvci , reçle générale: 
fblfi, fo'uto, règle 7. ». 1. 

Mordere , mordre* mordo , mordeî , -det i , -duto; 
règle générale : mot fi , -fo, reglef.n. 6 

Beuerc , om bere , boire , beuei , -uetti , -uuto : rè- 
gle générale ». 2. CT beuui , par la mefme règle ». 4. 

De mefme Paio/i/f parfi , parfo, fuivant l'analogie 
des verbes en ro y règle 7. ». I. parre quondevroit aire 
paropw c/e parère, paroiflre : // a parui > fuivant l'ana- 
logie latine , règle 7. ». 6. C7* e»core par uto , par i« 
feg/e générale ». 2. 

Moro , mourir , /àir mori -, par /<* reç/e , 7. ». 1 . 
il a mono , pris de raorruo; par /<* mefme règle n. 6* 

AVERTISSEMENT. 

Il fuiKt de remarquer cecy en gênerai. Ayant une foi* coa- 
ceu t'idr'e de ces règles , elles nous feront auffi-toit connoi f- 
tre l'analogie de ces divers prétérits , & de ce qu'il y a mef- 
me de plus remarquable dans l'irrégularité des autres temps : 
le l'exercice enfwte noui rendra tout facile, C'cft la diffé- 
rence 



I. Part. Prstikjt it Participe: fl 

rence , qu'il y a entre les langues mortes & les vivantes , qï.e 
I uûre cllant bien plus vafte dans celles cy, les règles en doi- 



Règle X. pour la conjugaiion du Parfait. 

Dans le parfait , l'analogie 
- JV efi pas la mefme en tout fuivie. 
' Car far la première perfonne , 

Les deux tro'Jiemes on ordonne i 

Le refle régulièrement 

V infinitif toujours formant. 

EXEMPLES. 

Ce que nous ayons dit sa commencement Je» 
Conjugaifons eft fuffifant pont conjuguer les au 
ttes tempseo toutes leurs perfonnes. Mais le parfait 
eft plus d.fficile. Car il faut bien tcmarquer que ~ 
temps recevant beaucoup plus d'itregularitez en fa 
formation que les autres } il a encore cela de parti- 
culier qu line garde pas toujours la mefme analogie 
dans toutes fes perfonnes. 8 

Delà i. perf. lîng. v:ennepr les troiGémes tant fin- 

Cadrre cheoir, hhcadei^Ui^ittti, jetom- 
bay , d ou vient cade , cadde , cadme , .1 tomba 5 pl ttr 
' 0 ? <«k™,cadd r , cadtttm, ilsrombe- 
rent. Mais decarfor mefme vient cadcttt , tu tom- 
bas , cademm» nous tombafmes , & cadelî, 
tombât. Et ainfi des auites', L7ot U oJnl 
allez d'eiemples daus la lifte fuivante. 

: 

r. 

D J C HA* 
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CHAPITRE IX. 

Lifie des verbes ir régulier s. 

A Pris avoir compris les verbes irreguliers fous 
des règles générales & analogiques > autant 
qu'il m'a ciré poflïblejce que perfonne que jefça- 
chen'avoit encore fait en cette langue) j'en donne- 
ray icy une lifte alphabétique > afin qu'on les puilTe 
trouver pfusaife'ment lorsqu'on en a à faire. Je les 
diftingueray fuivant la termtnaifon de l'infinitif. 
Mais pour le prétérit je me contentera/ fouvent d'en 
marquer la première perfonne, parce qu'après cela 
ileft facile de former les autres fuivant la règle que 
j'en viens de donner. 

/. Dont la première Conjugaifon en are. 

Andar s,qller. t .Présent, dai , da: P/«r. Diamo , date , 

Vo ^vado | vai , va. Plmr. danno. x. Près. Dia , dia $ 

Andiamo ,andate,vanno. a. owdii, dia. Plur. Diamo, 

Présent. Vada , a , a. Plur, diate , diano eVdiino. 3. Im- 

Andiamo , iate , vadino- En r a R F. Deffi , dem" , dette » 

Cf verte , pour and are, andate, Plmr, deftîmo ■ derte érdefti » 

andava , & andato , les Poètes deffino & deflero. Prêter. 

uftnt fort de gire »gite, gîva , Diedi c^detti, defli,diede, & 

mto. Put. Andero , anùro, dette. Plmr. demmo , defte & 

ÏLmpbrat* Va , vada , andia- defti,diedero,eWettero.FuT, 

mo , &c. Darà. Imterat. Dà , diaco. 

Ce verbe-çy oft fort en ufage lui. Plmr, diamo , date, <}ia« 

réciproquement avec la parti- no eoloro. 

cuJe m, tout de mefme qu'en Farb , faire, t . Près. Fo & 

François, ÔC alors il a ainfià faccio, fai, fa. PAtr.farciamo, 

l'Impératif : Vattent , allez.- fatc , fanno. 2. Prbs. Faccio, 

vr»us-en ,ch* egli fene vada, i.Imparf. Faceva,vi, va. 2. 

qu'il s'en aille : andtancene , iMPARF.Farei e^raria. j. Im- 

allans-nous-en ; andattmene , parf. Facelfi. Prêter. Feci 

aliex-vous-en : cb'ejji fene va- «Hei, facefti, & teÛi, féce, & 

din» , qu'ils s'en aillent. fe. P/*r. Faeemmo, facefte, fe- 

PaRe , donner* i.Pres. D6, cero, Fut. Fard. Imper. Fa, 

. O ■* faccia. 
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ftccia. Plnr. facciamo , fate, ftia> oh ftti,ftio. Plnr. Stiamo, 
facciano, faccino coloro. ftiate ,ftiano,e>"ftiino. ^.Im- 
Part. act. Facendo. Part, parf. StefTî. Prêt. Stetti , 
Pass. Fatto. ltefti, ftettè. Plnr. Stemmo, 
Stare, ejlre, fi tenir , demeu- ftefte, ftectero. Fut. Scar6 , 
rer,fe porter, i. Près. Scô, Imper. Sta, llia colui. Pkvr. 
fiai , fta. Plmr. ftiamo , ilatc , ftiamo, (lace, ftiano , & ftiinp 
ûanno. z. Près, ftia, coloro. 

//. D<mj /<z Conjugaifon en b're. 

^ diflingueray dans cette lifle ère /owg , d'avec cre 
bref ; non , que cela faffe deux conjugaijons différentes , 
comme fay remarqué cy-deffus , w^ix paref y«e cp/<t 
pourra fervir de règle a ceux qui ne fçaver.tpas encore 
les diflinguer » C9" £«e d' ordinaire ceux en cre 0** 
plus d'irrégularité que les autres. 

ère long. 

Assede'rf, s'ajjèoir, Afleg- fe plaindre, i. Près. Doglio 

go ,affifi, aflcduco «5- affifo. «^dolgo , doli , a« duoli , 

f. Sedere. dolec* duolc. P/«r. doglia- 

Cade're , cheoir> tomber, mo , dolcce , dolgono & do- 

i. Près. Cado ^-caggio, ca- gliono.i.PRES. Dolga ^*do- 

di , cade. Plnr. caaiâmo & glia. Prêt. Dolfi, er dolei. 

caggiâmo , cadëte , cadono, FiiT.Doler6»« dorro Imper. 

^•caggiono.i.PREs. Cadad* Doglia, colui dogha^- dolga. 

caggia. PRET.Cadei,caddi, & Plnr. Dogliamo , dolece, dol- 

cadecti , tu cadefli -, egli cadè, gano. 

cadde,^- cadecte.P/«r.cadem- Dove're , devoir 1. Près. 

rtio, cadeftecaderono, caddo- Debbo^- deuo. Pot* .deggio & 

rto,caddero ^-cadeteero. Im- cfeo,debbi <£-deui,deuc, dee , 

PERAT.Cadi,cadda,c^ caggia; &debbc.Plur. dot>biamo,do* 

Plnr. cadiamojcadere^adiao, ucte,deuono,debbono,o»deo- 

Partic. Caduto. no :&en Po'cjie , deggiono & 

CArE'RZ.prmdre, compren- denno. Les personnes les plus 

ère , eflre compris oucontenn , njît/esjcnt , aeno , tfeui, deue, 

avoir lieu. I. Présent. Ca- deuono.2-.pREs Debba.P/nr. 

p\o>& capifeo, plut */î//,capi, debbiamo,debbiate, debbano. 

cape , & capifee. Plnr. capia- Prêt. Doue» , eWouetti, do- 

mo.capite, capiono, ^ capif» uefti , douetee. Plnr. douem- 

cono. Imparf. Capiua, & mo,douefte,douectero,c£"do- 

capia. uernoi Fut. Douerôefrfourô. 

DoLE'Rr%,/f/r*iW4/,dolerfi, Giacere , efire par terre , 

D 4. i.Pres. 



5* Nout. Mbtm. ItaliihUb; 

I. Près. Giacio, ci , ce , Plur. parf. Rimarrei & rimarria. 

ciamo , cete , ciono. Prêt. Prêt. Rimafi , & par fois 

■Giacqiu , giacefti , giacque , anfi. Fut. Riraarrfc. Par- 

Plut, giacemmo , giacefte , tic Rimofo , & rimafto. 

giacquero. Part. Giaciuto. Sapb're , fçavoir. I. Près. 

Godere , jouir , je réjouir. S6 , & quelquefois faccio; 

Prêt* Godei , & godetti. &i,sà, & Tape, Plur. fap- 

Farere » fembler. i. Près, piamo, fapete , f.inno la* 

Paio , pari , pare, & par. P/*r. pino.z. Près. Sappia. Prêt. 

paiamo , parete , paiono. IM- Seppi,-efti.3.P/«r. feppero & 

FARF.Pareua,va,e5" ea.PR et. leppono.FuT.Sapr6.ÏMPAR. 



paruero, & parfero. Fut. Pa- S edrre , feoir , ejlre ajjit. 

rcrb &pinà. Imper. Paia. i.pRBs.Seggio,e^iiedo,uedi, 

Plttr. pajamo , parete , paia no ^>(êdi,ûede & fedi. Plur. ù- 

coloro.PART.Faruto^parfo. diamo ,&par fois feggiamo , 



Piaccio , piaci , piace. Pimr. Près. Sieda,*^ fegga : Plur. 



piacquero.pARTic. Piaciuco. Sedet «Vfedetti, fedettero, 

Pot ère j pouvoir, t. Près. & ftederno. Imper. Siedi tu , 

Po flo,puoi,pu6, on» p6, puoee, fegga, & fieda colui. Plur. fe- 

pote, & puoe , il peut. Plur. diamo , feggano , c^fiedano 

poffiamo,oi« potiamo, potete, coloro. 

poflono & ponno. a. Près. Solerb, avoir couflume. i. 

Po (Ta. Plur. poflfamo , ou po- res. 6'oglio , fuoli , foie , & 

tiamo.podiaceott tiace,pofla- fuol. P/«r. fogliamo,(blete ,fo- 

no,oar,poiBno.PRBT. Potei & gliono. 2. Près. Soglia. tin* a 

potetti.potefti.puocè , & po- point de parfait , mais il en 

tecce. Plur. potemmo , pocef- forme un avec le verbe fono, 

te\ poterono eu potettero. {je fuis )& le participe folito 

Fut. Potro. Plur. potremo , 4e mefme qu'on dit en Latin > 

potrece , potranno & pote- folitus fum. 

janno. Part. Potuto & pof. Suadbre , confeiller. Prêt. 

fûto. Suaû. Partic. Suafo. 

Puotb. fgnifie 'û peut > an Tacbre, taire. 1. Près. 

frefent s Puotè avec le grave , Taccio, tari , tace. Plur. tac- 



Rima.verb , demeurer, t. Tacqui , tacefti , tacquç. Plur. 
Près. Rimango , rimani , ri- tacemmo , tacefte , ucquero. 
mane. Plnr. rimanghiamo,ri- Part. Taciuto. 



manete, nnungono. 2. 1m- T en ère , tenir, l. Près* 

Ten- 
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Tengo eb tegno , tieni, tiene. 
Plur. teniamo, on gniamo, t? 
-ghiarao, tenete, cengono. 
a. Près. Tenga. Plur. tenia- 
mo* ceniate, tengano, & ten- 
ghino. pRET.Tenni,-efti, e? 
Plur .tenemmo, eftctennero. 
Fut. Terro. Imper. Tieni. 
& tien , tenga colui. Plur. te- 
niamo , &-ghiamo , tenete , 
ttngano i & ghino. 
Yalerr , valoir, i. Près. 
vagi i o , vagli on vali , vale , & 
val. P/*r.vagiiamo,valete, va- 
gliono. 2.PREs.Vaglia.z.lM- 
PARF.Valereiôc varrei.PRET. 
Valu. Fut. Valero & varro , 
L'Impératif ri ejl point enufa- 
t. Partic. Valuto 



Vedbre , vnr. i.Pres. Ve- 
do.veggo ou veggioi^-veddoi 
yedi,veUe. Plur. vediamo, & 
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veggiamo , vedete,vedono,«fr- 
vegeono, on voggiuno. Prêt, 
Vedei, veddi, vidi , viddi. 
Fut. Vederô^-vedrô.lMPER. 
Vedi tu | vsgga on veda colui. 
Plur. vediamo , vedete, veda* 
no,& vedino, & veggano, & 
vegpino.PART. Act. Veden- 
do. & quelquefois veggendo. 
Partic. Pass. Vedueo #> 
viûo. 

Vole'rb, vmloir. i. Prr- 
i ent. Voglio, & vvo i vvoi , 
vvole, érvvol Plur. voglia- 
mo,volete,vogliono.z. Près. 
Voglia. i. Imparf. Vorrei. 
PRET.Voifi , cuplntoft volli; 
l'autre appartenant propre- 
ment au verbe volgere. Fut « 
Vorrô. Imper. Vogh tu, vo- 
glia colui. Plur. vogiiamo , 
vogliate, vogliano & voglino 
coioro. 



. ///. Ë r e bref. 

\e me contenter ay de mettre icy dans la plus part de 
ces verbes tr»fiHitif , le Prefent , te Prétérit , <T le Par* 
ticipepajjif : 1ère fie ne pouvant faire aucune peine* \? 
ayant deja ejlé touché dans les règles précédentes. 



Accendere , accendo, ac- 
ce(i>acce(b , allumer. 

Accoroersi ,accorgo, ac- 
corii.accorto; s'appercevoir. 

Accrescerb , accrefeo , 
accrefeiu to ; accroiftre. Parf. 
Accrebbi , accrefcefti, accreb- 
be: accrefcemmojaccrefcelte, 
accrebbero. 

Addurue .amener , fuit fin 
primitif, Dur re. 

Ammettere , ammetto > 
ammeili , amroeflb , 
tre. 



Affliggfre , affliggo, 
afflirtï , afilitto ; affliger. 
Ancioere , anciûj ancifeo; 



Appekderb, appefii, appe- 
lb ; pendre. 

Ardere , ai£ , ar(o , 
bru 1er. 

Arrbndersi ,arrefi,arrefo; 
fe rendre. 

Ascendere ,alceG, afccfo; 
monter. 

Asconderb ,alc»fi, afcofo; 
cather. 

Affox»* 



I 
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AssoLvERE,aflbluci, aflo- Conoscerb ,conofco , eo- 

Juto , abfondre. nobbi , conofciuto ; cmnoifire. 

Attend br E.attefi.attefo ; Correogere, correggo , 

Wre attentif, avoir foin, pren- correfli , corretto ; corriger, 
dre garde. CoRRBRE , corfi , corfo ; 



Batterb, battei, battu toi 

lattre. Credere, credei,&cre- 

Bere, ( pour béVere ) Beuo «letti , credutto ; croire, 

beo , vi , ve , Pinr. -via- Crescbre , crefco : crebbî, 

mo , -vete , -vono. Bcueua : crefcetti , crebbe : crefciu cro; 

Beuei^ beuui Beuerà.Beuu- troiftre. 

toi boire. CRociFiGGERE,crocifiggo, 

Ced ère , cedo , cedri & crocififfi, crocififlb : crmtfier. 

cedette , ceduto; céder, Cuocere, ctioco,ci : ce. PAtr. 

CHiBDERE,chicdo«^chicg- cociamo , cocere , cuocono* 

go , on chicggio , di , de. Pinr, Imparp. Coceua. PRET.Cof- 

diamo,dete, dono, & -ggono, fi» cocefti , cofle,P/«r.cocem- 

Pret. Cbiefi , & chiederti. mo ,cocefte ,coffero. Part. 

Part. Chiefo , on chiefto; Act. Cocendo & cocente , 

demander. Pass. CoTTOi entre, 

CHiuDERR,chmu,chiufo; Decidere ,deciû, decifo; 

fermer. décider. 

Cignbre,o« cingere, cin- Deducere ydednire : Voyez 

go,gi,ge.P/*r. giamo , gete. I>uRRE. 

gono. Prêt. Cinfi. Part. DiFENDRRB,difeG, difefo; 

Cintoi Ceindre. défendre. 

CoGLiERB.cwcorrccoglio Discbrnere, difeernei, & 

& colge, gli, glic. Pinr. glia- dilcemetti , difeerner. 

mo,-gliete ,gliono. Prêt. Disperde rb , difpcrfi, di£ 

I Jolfi. Fut. Corro , & coglie- P«"° > épandre , difperfer 

rô.2. Près. Coglia,^- colga, Disporrb, difpofir fkit !§ 

Partic. Colto, cneillir, pren- primitif Porre. 

dre , fnrprendre. Distendbre , diftefi, difte- 

Cognoscere , Voyez, co- ">» étendre. 

nofeere. Dividerr , divifi , divifo ; 

Concède re , conce- divifer. 

dei , & concedetti , conce- Durre, poarducere. Près. 

duto , &concctio , accorder, Duco.lMPAR.Duceua.PRRT. 

etlroyer. Dufli.FuT.DuRRÔ. Partic. 

Conducerb ,e«condurre, doteo ; mener. Le rejle fe fait 

condmrc , fait le primittf, de tlnfinittf, ducere/r/o» les 

Dur RE» règles générales* 

Confondere , confoa- Ergere , ergo , erfi , erto; 

dei , & confuû , CODfufo ; élever , drrjfer. 

confondre. E«PRiMBRB,efpreffi, efpref- 
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fo , & efprimuco ; exprimer. 

Escluderb, efcluû , efclu- 
lô i exclure, 

Estinguere. eftinû,eftin- 
to ; éteindre. 

FENDBRE,fendei, fendecci, 
fe flb, & fenduco ; fendre. 

Fig ERE , figo i fifli, fiflb; 
ficher. 

•Fingbre, fingo,finfi, finto; 
feindre. 

Fr angerk >frango , franG, 
fracco ; rompre. Delà vient le 
participe franco , frotjfé. 

Fr bm e RR,fremei ^fremet- 
li, frcmuto j jrentir. 

Friggerb , frigo» tVifTî 9 
fritco , frire. 

Fondo , fufi , fufo i verfer , 
fondre. 

GEMEREjgemei , e^-gemet- 
ti i gemuto i couler , dégoutter. 
Mais gemire ejl gémir, pleu- 
rer. 

, Giungf.rf. , & giugnere , 
giungo , gi,ge. Plur. giamo , 
getc, gono. Prêt. Giunû. 
Part. Giunco, arriver >abor 
der, attraper quelqu'un , U 
joindre. 

ImmeRGERE , immcrfi, im- 
inerlb ; plonger. 

Indurre, perfnader , tirer 
induèlion, voyez Durre. 

Ikfingere y feindre, faire 
femblant , vtyex, Fingere, 

lNTENDERE,inteù,incefo i 
entendre. 

, I n't ingère , inrigncrc ,in- 
tinfc, incenco ,trempcr,fa*Sfer. 

Introdurre , introduire, 
tomme Durre, 

Legg ère, lego, leflï,letto i 
(ire,, 

LuÇERE.I.FRES.L,UCO,luci, 
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ce. P/wr.ciamo , rcte , cono. 
a. Près. Luccia. Prêt. 
Lu Ai , luire. 
Mettbre , mefTi, meflb; 
mettre. 

Morderb, morfi , ér mor- 
detti , morfo & morduto; 
mordre. 

Mugnere, & mungere, 
mungo,munfi,munroi traire » 
tirer. 

Miiovere , mouvoir , muo- 
vo , vi , ve. Plur. Moviamo , 
movere , muovono. a. Près. 
Muova. Plur. Moviamo, mo- 
viace,movino. Prêt. Moffi, 
jmovefti,mofle. P/nr.Movem- 
mo, movefte,moflero.lMPER. 
Mnovitu,muova colui : Plur, 
Moviamo, movece, muovano 
«Hno. Part. ACT.Moven- 
do. Pass. Moflb. 
, NAscERE,nafco,nacquî, 
X»ato , naifire. 

Nasconderr, nafeofi , tjf 
nafcondei plus raremët. Part* 
nafcofod* nafcofloi cacher. 

Nuocbrr ,imwV*,Nuoco, on 
noccio , ci , ce : Plur. - ci nmo, 
cece, ciono,€^cono,lMPARp. 
Noceva. Prêt. Nocquic^-no- 
cecci.noceAi , nocque. Plur. 
Nocemmo,nocefte,nocquero. 
Fut. Nocerô. Part, act; 
Nocendo & nocence. Pass, 
Nociuco. 

OPPRIMERE,Oppreffi, op- 
preflb ; opprimer. 

Pascere, pafco , pafcei , & 
pafeecci, pafciuco ;patftre. 

Pendere, pendei & pen- 
decci , penduto \ pendre. 

Percuotere, percoili} per- 
coflo , frapper. 

Perdere ,per(i , perde! & 

per- 
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perdecti: perfo & perduto 5 Prombttere, promifi i 

fcrdre. pTomeflb ; promettre. 

Pj a kg ère , ou piagnere , Protegger E.proteggei , & 

piango, pianû, pianto; pleurer, proteffi , protetco ; protéger. 

Piôvbre, piovi, piovettt, Punqkre, ou pugnerc,pun- 

$n piouvi, piovuto , pleuveir. go, pu n fi , punto ; piquer. 

Porc erb, porgo,gi, ge : Radere, rafi.radei, 4ri- 

Plur. -giamo , -gete , gono , detti,raib, & rarement raduto, 

porû , porto i tendre , prefeu- rafer. 

ter. RECERE,recio, recei ^-re- 
Po r r e , pour ponerej pon- cetti,reciuto i vomir , rejette*. 
go, poni,pone.P/«r .poniamo. REGGBRE,reggei,^-refu\ret- 
& ponghiamo , ponete , pon- to yregner .gouverner, fontensr. 
gono. a. Près. Ponga,ga,ga: Rendbrr , rcfi , reib, ér 
Flnr. Poniamo & ghiamo,po- renduto i rendre . 
niate & ghiatc , pongano , & Riceverr, ricevei , & rice- 
ponghino.ilMPARF.Poneva. vetci , ricevuto ; recevoir. 

a.lMPARF.Pone/îî.pRET PO- RlCHI BDBRB , requérir , de- 

fi,poncltijpofe: Plur. Ponem mander , comme Chiedo. 

mo,ponefte.pofero.FuT.Por- Riderl , rifi , rifo i rire. 

xb , & ponero , moins élégant. Ridurrb , rtduwt , c»mm* 

lMPERAT.Ponitti,ponga co- Durre. 

lui. Plur. Poniamo , ponete, Ripletterf. , rifleiC, ri- 

pongano & -ghino coloro. fleflo ; réfléchir. 

Part. act. Ponendo. Pass. Rilucere , rilucio.rHuffi, 

rofto ; mettre , pofer. (voyez. Lucere ; ) reluire, 

Possedere , poifiedo, d(, . Rincre se er i , rincrefco , 

de. Plur. Poflediamo >pofle- rincrefcei,^- rincrefcetti, rin- 

dere , pofliedono. x. Près, crefciutoi ennuier , déflaire. 

Poflieda: Plur. poflêdiamo * Ri porre, remettre, comme 

poflediate , poflfedano & poC- Porre. 

îêggano & -ghino ipojfeder. Riscuotbre, rifcoffi ,ri£. 

. PREMERE.premei, c^pre- coflb , & to i recouvrer, 

jnetti , premuto ; prêter. exiger , recevoir , regagner. 

Prbndbrb, preû,prefo; RisoRGERE.riforù, nforto, 

frendre. & far f oit nfuno , relever. 

Présumer s, prefunfi,pre Rispondere , rilpofi , rif. 

fumetti, & prefumei, prefun- pofto ; refendre. 

ta, avoir de la trefomption > RiTRARRE,ritraggo ,ritra£ 

f refumer , croire, Juppofer. fi, ritracto: retirer, & tirer, ou 

Procéder e , procedei & faire un portrait. V. Trarre. 

procedetti , proceduto ; pn- Rivolg bre , rivolfi , rivol- 

C*der. to: tourner. 

Produrrb , predmre,cm- RoDERB^ofidrodei, rofo: 

Rom père, 
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Rompe* e, roppi , rotto, 
rompre. 

Scegliere , fcelgo & fce- 
glio , gli i glie. Plnr. gliamo , 
gliete, fcegliono, & fcelgono, 
Prêt. Scelfi. Fut. Scerro^* 
fceglier6.PART.Scelro:cAw//r. 

ScENDBRE,fceû, fcefo, def- 
cendrc. 

£ctoGLiERE,o«(ciorre,fcio- 
glio & fciolgo , gli, glie. Plnr, 
gliamo , gliece , fciogliono & 
laolgono.PRET. Sciolfi.FuT. 
Sciorr6 , & fcioglierô Part. 
Bciolco ; délier. 

Scorrere > fcorû , fcorfo , 
tour ire à & là, 

ScUOTERE , fcoflî , (coflb J 

feconcr % ébranler , hocher. 

Se river e , feriffi , feritto -, 
écrire, 

SoLVERE,foluei & foluetti, 
foluco ; foudre. 

Sopprendere, o«forpren- 
dere , fo rpreû , forpreib fur- 
frendre. 

SOSPENDERE, fofpei , fuf- 

pefo; fnfpendre, 

Spandere , fpafi ,fpafoj 
répandre , étendre, 

Sparoere, fparû , fparfo ; 
épandre. 

Spegnere, fpenfi , fpento ; 
étetndre. 

S pend ère , fpeû, lpefo ; M* 
f enfer, débonrfer. 

Spergere , fpergo , fperfi > 
fperfo; dépenfer mal à propos. 

SPINOERB , & quelquefois 

ipignçre,fpinû,fpintos inciter, 
pouffer. 

Stringerb, cfr-ftrignere, 
ftrinû,ftrccto ,& par fois ftrin- 
K>; rtreindre, ferrer. 

fTMOOMi, ftruggo, & 
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ftruggei , llfuffi , ftrutto ;/•»- 
dre* confumer. 
Succède re, fucceffi & fu C - 

cedei, fucceflb^fucceduto; 
fucceder. 

Suellere .fuelgo^li.glie, 
Plnr. gliano, gliere, fuelgono. 
Prêt. Suelû. Part. Sueltoj 
arracher. 

Surgere & forgere,(ùrgo » 
furfi , furto ; fe lever. 

Tender e, tefi, telb,<£- ten~ 
duto,rr»ir# , étendre. 

Terg er b , terfi , terfô ; eJL 
ffjer. De là vient auffi cerfo , 
net , clair , tranfparant. 

Tingere, é*tignere,tio> 
go, tinû, tintojr«Wrr; 

Tuer. iere, ou toi iv mi- 
le re: o/?*r , emporter. Toglio 
«Holgo, togli , toglie. J7«r. 

togliomo <^ -ghiamojtogliete 
tolete , togliono,^- colgo- 
no. 2. Près. Tolga , quel, 
que fois toglia. P/iir. togliamo, 
togliace.ér -ghiate.tolgano^ 
togliano. i. Impar. Torreiw 
Prêt. Tolfi, togliefti , toli. 
Plnr. togliemmo : togliefte j 
tolléro. Fut. Torrô. Jmper. 
Togli , & cd , toglia & tolg» 
colui. Plnr. rogliamo , to- 
gliete, toghano ^*tolgano, 
&ino. Part.ToUo. 
Tôrcrre, torco, torfi , tor- 
to i tordre. 

Tkkdvkki., traduire, com- 
me Durre. 

Trarre, /««rtrahere, tjr 
tirare , tirer ; Traggo , trahi & 
«iggi , trahe & tragge. Plur. 
trahemo & traggiamo ou tra- 
ghiâmo i trahete ; traggono» 
Imparf. Traheva, Prêt. 
TraOi,uahcfti,trafîc.i»/«r. tra- 

iicnim o , 
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hemmo , trahefte , traflero , Part. Viuuto, Vifliieo. 

Fut. Tarr6. Imper, fe prend, Ung ère , ou ugnere, ungo, 

*fc-tirare. Part. Act. Tra- unfi, unto ; oindre. 

hendo.PAss. Tratco. Volgerb, volfi , volto> 

ViNCERE,vinco, vinci, vin- tourner. 

to i vaincu. Vol ver e , rouler : voluo » 

Vive re , vtvn.?R^r. Viffi. voiû , volto. 

IV Dans la 3. Conjugal '/on IK^E. 

h faut prendre çarde que plufieurs de ces irreguliers 
peuvent aujji avoir le prefenten isco , fuivant la J^- 
g/f IV. comme on peut voir cy- de [jus. 

Adempirb , adempiendo , quelquefois dicemo , dite , di- 

adempito, & iuto , emplir, cono.2. pRBS.D;ca,a,a,dici--i- 

Pres. Adempio , i, ie s iamo , mo , dite , dicano & chino. 1 • 

itc, io no , &par fois , feono. Imparf. Diceva. z. Direi.ou 

Compire. diria. 3. Diceflî. Prêt. Difli , 

Apparire , apparfi ,appar- dicefti ,di(Te. P/«r.Diccmmo, 

fo i paroiftre fe monfirer. dicefte,diflèro.lMPER. Di,di- 

Aprire. Prêt. Apiri, & ca co\ui:Plur. diacimo,dice, 

plus fouvent aperfi , aprifti , dicano^* chino. Part. Act; 

aprie^aperfe. Plu r . Apprim- Dicendo. Pass. Detto , dire , 

mo 1 aprifte , aprironô , aprir- Discusci re >découdrc, Dif- 

no, & aperfero. Part. Aper- eufeo & difeufeifeo ; difeuf- 

to i ouvrir. cito. 

Comparire , comparfi , Empire, emplir. V. Com- 

comparfî) ; comparosfire. pire. 

Compire , iendo , iro, Essequire , exécuter. V. 

& iuto i emplir. Prêt. Seguirc. 

Compiei.^jettijieftiwéé- Gannirb , ronjUr , crier* 

ietee i iemmo i iefte; iero , & Gannifco & ganno. 

icttero. Gire , aller. Il prend plw 

CoNCEPIRE , concepei,& Jîeurs temps dé ire : mais il a 

concepetci, conceputoi de luy mefme gice , allez* 

cevoir. i. Imparf. Gia.2. Girei,retii, 

Copri re, & cuoprire, cuo- rebbe. 3. Gifle, lT\ , fie. Parf. 

pro,cuopri,cuopre,copriarnp, gii > j'allay ; gilh ; gi««gio. 

coprire , cuoprono : Coperir, Plur. gimmo , gifte , gieno on 

Coperto; couvrir. girno. Fut. Gir6. Part. 

Dire ,pomr dicere. I. Près. Gito j aïkz. 

Dico,dici, ( & vulgairement Muorirb, on morire, mou- 

di ) dict , Plur. diciarao, & rir.i. PREs.Mucio,C$*moro, 

mori, 



7. Part. Lis 
mori , muare : Plnr. muoria- 
mo ér muoiamo , morire^ 
muoiono&muorono.a.PRES 
Muoia , ( on muora ) muoia , 
jnuoia : Plnr. muoiamo , ( on 
moriamo ) muoiace.muoiano, 
& moiano. Prêt, muorii, & 
rarement moru,muorifti,muo- 
ri & morfê : Plnr» morimmo, 
morille , rauorirono. Imper. 
Muo ri, muoia: Plur. muoiamo 
^moriamo,morite,muoiano. 
Part. act. Morendo.PAss. 
Worto. 

OFFERIRE.PRET.Offerii,^* 

ofterfUfti, Sec. offerco; offrir. 

Profrr ire , proterû , pro- 
ferto i proférer. 

S au re, montir. i. Près. Sa- 
glio & falgo , fali , fale. Plnr. 
lagliamo , falite , fiigliono, & 
falgono.lMPER. Sali,iagliB,C7- 
falga : Plnr. fagliamo , Talite , 
faglinno , on fàïgano on ghino. 

Sepelire.o* Sepelli re , 
fcpellii, fepolco, C parfois 
fepellicoj enfevelir. 

fEeuiRE. ,fnivrt | feguo, 
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feguendo , fegui'coî: 

Soffrire , fofferû ,fofFcr- 
to i fonfrir. 

Udire , Odajodi.odeiudia- 
mordue, odono. Imper. Odi 
tu i oda coin i , u diamo, udice , 
odano coloro. Part. Udito; 
onyr. 

VENiRE,v«i/r.i.PREs.Ven- 
go, vieni , yiene. Plnr. venia- 

mo.d* -ghianOjTeniccugono. 
a. PREs*vega, ga, ga. Plur. ve- 
niamo , veniacc, vengano & 
ghino.pRET.Venni.lMPARF. 
Verrei & venirei.FuT. Verro. 
Imper. V\tm& vien tu, ven- 
ga colui;Veniimo,venice,<rcn- 
gano#-ghino\ Part. Venu- 
to , venn. 
Uscire * for tir. i. Près. EÊ 
co,efci,efce: Plnr. Ufciâmo , 
ufeire , éTcono. a. PREs.Efca, 
efca,efca. Plnr. ufeiamo , uA 
ciate , efeano , & efcino.lM- 
per. Efci , cfca j Plnr. Ufchr 
mo , ufeite , efeano , chino, 
Part. ^ct. Ufceado. ^a*s. 
Ufciw,/irty. 
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C~H~Â~P I T R E X. 

Des figures o» changcmens qm arrivent 
dans les mots* 

IL n'y a guère de langue qui faite plus fouffrir de 
figuresouchangemensà fes motsque i'Italiene. 
Os changcmens (e font principalement au com- 
mencement des mots ou à la fin, foit en les alon- 
geant, foie en les diminuant , & cela encore en di- 
▼cries manières. 

* 

/. De lalongement au commencement des mots. 

L'on ajoute fouvent un i & quelquefois un e 
devant les mots qui commencentpar /jointe à une 
autre conforme > lors qu'ils font précédez d'un 
rnonofyllabefiny auflî par confoune pour e'virer la 
rudefle rie crois conformes rie fuite: comme inifla- 
to pour in flato en citât : per ijpofa » pour epoufe. 
Quoyquc les poètes , à qui tout femble permis ea 
cette langue , auflî bien que dans la Grecque , n'ob- 
fervent pas toujours cette règle. 

ZT. De Valongement à U fin. 

Les monofyllabes a , e , o , prennent un d , lors 
qu'elles font fuivics d'un mot qui commence par 
▼oyellc , pour éviter ce qu'on appelle un hiatus , ou 
concours de voyelles $ od io , ou moy , e d amore , & ' 
l'amour. 

Pluficurs mots qui ont le grave à la fin , pour fe 
délivrer de cet accent prennent un e ou un o , comme 
fue , tue , ufcio , &c. pour f 'ù , je fus , tu , toy , ufss > 
il fortit, &c. 

III. Du retranchement au commencement des mots. 

Le retranchement ap commencement des mots 
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/. Part. Figures dans t es MOTS, f; 
ne fe fait d'ordinaire que pour éviter le concours 
des voyelles. Encore eft-ilaflez rare, comme nous 
ferons voir cy -après en parlant de l'Apoftrophe. 

IV. Du retranchement à la fn. 

Le retranchement de la fin des mots e(l plus ordi- 
naire , êc fe peut faire en diverfes manières. 

i . En perdant la voyelle finale avant les mots 
qui commencent par voyelle pour éviter V hiatus 9 
comme mè caduto neW animo , il m'cit venu en 
l'efprir. 

i. En perdant auflï la voyelle finale avant les 
mots meîme qui commencent par confonne îfier* 
draconi y pour péri , les fiers dragons. 

3. En perdant mefme la confonne ouïes con Ton- 
nes qui précèdent cette finale, comme caval pour 
cavatlo , uu cheval , & cava pour cavalli, des chevaux. 

4. En retranchant deux fyllabes avant la fin > 
comme à'amaramo > ils aimeront , on fait amaran* > 
puis amar. 

5. En retranchant la confonne qui précède cette 
voyelle finale, fans perdre la voyelle, comme dW- 
mali , Von (ut animait ou anima* i animaux. 

V. Manières faciles de retenir ces retfanthemensl 

Mais tous ces retranchemens qui fcmblent Ci dif- 
ficiles & fi differens , feront aifez à reconnoittre fi 
Ton confiderc, 

t. Que tous les mots Italiens finilTant par voyel- 
le , c'clt une marque qu'ils font coupez lorsqu'on 
les voit finir par confonne. 

x. Qu'ils ne fe font prefque que dans les mots où 
les liquides /, m, », our, (e rencontrent. J'en 
rapporteray icy divers exemples. 

Dans les Noms , Articles , 0* Pronoms. 

♦ 

Un pour uno 3 un jgraapour ojano grain , on pour 

E grands 
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grande grandi buon pour buono , bon -, pan , pour 
pa^ pain } vi* pour VimO vin * ragion , pour ro- 
£w*f rai (on ; /a/ pour fait , Tel j / poux &*ilo > beau ^ 
yrtf/f/ pour fratelle , frère j comme pane , bon 
pain ; fal bianco , Tel blanc , &c. 

De mefme dans les articles joints aux particules 
perfonnef les , me>te, fe , ce > ve : ra^* pour , tei* 
pour ff/o comme 

Io met* patiro ; je le prendrai en patience. 

Tu tcP- terraï j tu le retiendras pour toy. ; 

Effî CcV fanno \ils le font. 

Noi ccP terremo* nous le prendrons pour nous. 

Véi vel' godereteî vousenjouire*. 

Dans les pronoms, i , pour io je , moy. 

Les DOUBLES RETRANCHE M ENS fe font pa rtlCU- 

lierement dans le plarier des noms mafculihs, qui 
en reçoivent deja un au (ingul. comme ^énimali, 
animai , anima' , animaux - t quali , quaiyqua* , quels, 
tali , toi > te , tek \belli , , be % , beaux quelli , j«f / , 
> ceux. 

De mefme dans les Articles i agit , ou alli , ai , a\ 
aux : Dfg/i ou délit >dei , de' ; des : Daglioxx dalli , dai, 
da* ; des, var les. 

EtdafcsJ.es proooms ri, e*, l 'y.- • 
On dit auffi me % pour meglio , meilleur. 

" - JD*»r les Verbes. < 

Au i; & i. prefent; <w/<im pour amiamo , awaw 
& <2wm pour tfm^o & am/wo. Swcg// ,/«<?/ , /o' , tu as 
accouftume! $ v«<$/i* , v«oif, vuo* tu veux ; /è* pour fit '* 
tues ; puooMpo pour p«oi , tu peux. 

Au T. & i. prcfcn't 5 àmauam pour amuuamo ; ama- 
uan s pour amauano. * 

Au i. imparfait i amarebbon pour amarebbono , 
amarebber pour amanbbero , & amarian pour <?m<2- 

Au 
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Au 5. imparf. amafîvn pour amaj]imo> ôcamaffèr 
pour amafftro. 

Au futur j amarem pour atnctemo > Se amer an 
pour ameranno. 

Au parfait ; 4wero/i , awaro , & 4/n*r pour 

Et ai 11 fi des autres. 

AVERTISSEMENT. 

Le retranchement de Ve dans les noms ferait plus difficile- 
ment que celuy des autres voyelles. Car on ne dit pas ner 
pour ntro , noir : ripar pour riparo, rempart ; anim pour animo, 
tCprit ichiar pour chiare , clair ; dur pour dmre ,dur> quoy 
que Pétrarque ait ufë de ces deux derniers. 

On ne dit pas non plus ve* pour voie le vol , parce que 
ve 1 vient de vogliù , je veux. 

Enfin on n'abbrege point les noms qui ont double confbn- 
ne avant la finale , comme Apelle* Apollon , nom propre: 
telle le couj ajfanno , peine ; inganno , tromperie s abtjjb » 
abyfme ; fefiegno , appuy i & femblables. 

Mais il raut prendre garde qu'il fe faicaufli des retranche- 
mens dans quelques mots 5c au commencement & à la fin, 
comme fer pour effèrt , eftre. Et femblables. 

IV. De la contratlion <? [yncope. 

Il fefait auflt très- fou vent contraction & fynco- 
pe dans les mots : Et alors , fi la conforme qui reite 
eft entre deux voyelles, on la redouble s comme, 
porre , pour poutre , mettre : ponno , pour po/Jo wo , ils 
peuvent , & femblables. 



CHAPITRE IX. 

Des mots compofiz*. 

LEs mots compofez font ceux qui fîgnifïent une 
chofe que l'on confiderc comme une. Ainfi lors 
qu'on diifottacqua fous Peau, fi l'on confiderc cela 
comme un adverbe de lieu ce n'eft qu'un (cul mot : 
& fî on le confiderc comme un régime d'un nom 

E 1 fubftan- 
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lubftantif gouverné de fa prepoûtion , jott' aquâ 
lous l'eau: ce fout deux mots. 

Dans l'Italien la plufparc de ces roots compofe£ 
font i n di fierais d'eftre écrits ou feparémeut, ou 
conjointement , non di meno , ou nondimeno > néan- 
moins. Il en faut feulement excepter quelques-uns 
qui s'écrivent toujours conjointement j comme 
tnuitto y non vaincu ; fopranome , furnom , &c. 

Quand les mots qui compofent s'écrivent feparé- 
mène > on ne change rien dans leur écriture; com- 
me pan bollitOy du pain boûilly. Mais quand ou les 
écrit conjointement , la finale du premier mot ren- 
tre dans l'ordre gênerai des autres fyllabesi com- 
me pambollito , où l'on voit Vn changée en m , parce 
que i Vn ne peut pas dire devant b , en un mefme mot. 

Quand la première partie du mot composé ne 
finit pas par confonne , de que la féconde partie 
commence par confonne, on redouble cette con- 
fonHC i comme aUlojJ'e, à dos , opijfanti , la Touf- 
faints. Et de mefme dammt , pour da mi y donne- 
moy , dillo , pour dt lo , dy le i vanne pour va ne , va- 
t'en , parhmmt pour mi patio , il me parla ; egli trove- 
rajfiy pour fitroverà , rl fe trouvera, partiljene pour 
fene paru ,il s'en alla ; tnenouuimi , pour nu vi mené , 
il m'y mena, &c. 

//. De r^pojlrophe. 

L'Apoftrophe cftune petite virgule qu'on met au 
haut d'entre les deux mots qu'on veut joindre cu- 
fcmble , pour marquer qu'on eu a rejetté une voyelle. 

L'ufagcde cette Apoftrophe par my les Italiens, 
diffère du noftreen deux chofes. 

La première , en ce que la noftre ne fc marque que 
dans le concours de deux voyelles, comme famé , 
pouryV aime ; au lieu que celle des Italiens fe mar- 
que mefme quelquefois lors que le mot fuivant 
commence par confonne i comme/fr* dr aconi , pour 

pcri 9 
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jkfi , cruels dragons: de % jenfi t pour dei, ou <fe Q>i 
fenfi , des fîens , &c 

La féconde , en ce que noftrcApoftrophe ne fe 
fait jamais que de la finale du premier mot, & 
qu'eux la font ou delà finale du premier, ou de la 
première du fécond mot. 

Quant au première ufage de l'apofrrophe, il faut 
remarquer qu'il ne fe met avant les mots qui com- 
mencent par confonne , que lors que le mot précè- 
dent eft fort extraordinaire, & qu'il paroiftroit cho- 
quant d'eftre ainfi coupé , comme ma* più pommai, 
jamais plus $ vo* fate , pour voi , faires 5 figliuo* orandi 
pour^//vo// , de grands enfansi^r pour amarono* 
ils aimèrent ;de' pour dei ou degli, d'eux a 'pour ai % 
ou all'h aux j f , pour, /o, •> , moy . /?' pour ft% % tu csî/wo* 
ou po' pourvoi , tu peux , &c. 

Quant au fécond , le retranchement de îa premiè- 
re voyelle dumot fuivant n'arrive que dans l'article 
ou pronom '/ : & dans les mots qui commencent 
par les fyllabcs m ou in fuivies d'une autre confon- 
ne & ou cet i ne porte pas l'accent. Ainfi l'on die 
toU credo, je lecroy,pour ioil credo, & de mcfmc 
io'l diceuA, je îedifois : monftratemïl luoco, montrez- 
moy le lieu:/** m',/ favare , faites-moy la faveur- 
fottf l Cielo , fous le Ciel ifofra' Ifuoco, furie feu , &c. 

L on dit de mefme lo'mperatore , l'Empereur , 
/a »tt/d/tf, l'envie, Wntendmento , l'entendemenr ; 
Wnjortumoy fe malheur -,le\fidie, les embufehes; 
kntcUi£enze>\cs intelligences. 
_ Mais on ne doit pas dire /V nutile pour thutile, 
I munie ; /*Wtf pour /Wyiuri , l'iniquité : parce 
que Vn cft fume d'une voyelle ; ny lo'llepitimo pour 
V /%//»io , l'illégitime } ny lo'mmaturo pour ïim- 
maiuro, non meur ; ny lo'nnamorato. pour hnnamo- 
ra*o, cclny qui aime : parce que la première fylfabe 
r. cft pas imvie d ur.t autre confonne , mais de la 
qiefme redoublée. 

E 3 Oa 
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On ne doit pas dire non plus lo* nelito, mais Yinclito, 
le fameux 5 lo'ntimo , mais Vintmo , l'intime : parce 
que IVportc l'accent. Et ainfi des autres. 

JSGT. Quels mots fouffrent le plus ordinairement TtÀf 
' pojtrophe de leur finale avant une autre voyelle. 

Les Articles reçoivent tres-fouvent l'Apoftrophe 
Comme V^ibbate , l'Abbé. 

Gli reçoit l'Apoftrophe au pluticr lors que le 
mot fui vant commence par un i , comme gYinganni 
les fourberies 5 gfhgkfi* les Anglois : mais s'il 
commence par une voyelle, il ne fait pas de vérita- 
ble elifion , parce que ce concours de voyelles fait 
une efpcce de diphthongue douce j com mc-> gli afjettiy 
les pallions igli efteriori, les apparences : çtikonori t 
les honneurs ; gli kuomini> les hommes. Pourri , 
Datif, Voyez Synt. chap. x. n. 1. 

Maisi foit article , foit pronom , retient ordinai- 
rement fon i , comme nous avons dit cy-deflus 
chap, 4. Ce qui arrive mcfme dans quelques autres 
monofyllabcs en /' 5 comme io vi amo , je vous aime j 

10 ti baueua feritto , je yous avois écrit -, eglifi efercita , 

11 s'exerce. 

. L'Apoftrophe fc trouve encore tres-fouvent dans 
la jonàion de certaines particules j comme 

Dans che. 

» 

Ch'jid un ad un defcrittiC dipint* hau 
' Que tu as décrits & dépeints un à un. 

Si après che il fuit un mot qui commence par h , 
alors che perd Ve & Yh tout enfemble • parce qu'il 
pe pourroit pas former de prononciation autre- 
ment 5 comme 

Chauna virtù di far piangereunfaffo. 

Qu'il auroit la vertu de faire pleurer une pierre. 

Et au contraire on ajoute h à la fin des mots en 
ctf, co,6cga igo } lors qu'ils doivent fouffrir l'apo/iro- 

phe 
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phe. devant des dictons, commencées pâte ou i , 
comme dich* io , dis je, vengh* ro, *ieti*jc. Parce 
qu'autrement Ja prononciation dn r # du p safroi- 
bljroit devant IV & IV , fuivant ce que nous avons 
fart voir parlant des lettres au chap. i. ' 

Mais fi le mot qui fuit de commence par un jf , 
alors che ne perd rien j mais on mange cet i du mot 
fuivant j comme 

Ch* àltro diltto che* mparar non par uo. 
^Car je n'ay d'autre piainr que celuy d'appren- 

Vans ic , mi , fi, er f . 

On dit de mefrae , sUo potejfî , fi j c pouvois : tu 
nChai lajàato folo ; "tu m'as laiflé fcul t 



j 
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/« perd auffifa voyelle par apoftrophc enfuie 
porte , & fur les portes. 

Mais quand le mot de devant /„fc termine en i , 
cet / final fouffre ïapoftrophe , & m démeure en 
fon entier } comme jeco f«> in v/a , pour fui m via 
je fus avec luy en chemin. 

Dans uno au una. 

Un fe ditpourtf«4,&poar «™ par apoftrophe. 
Une le du pour ««a que Jors que le mot fuivant 
commencepar une voyelle , un' altra co/a , une autre 

Mais il fë dit pour devant les m ors commen- 
cez & par voyelle & par confonne ; avec cette diffé- 
rence , qu'on marque l'apoftrophe devant la voyelle 5 
comme un'huomo , un homme; un' amante, unamanr/' 
& non devant la confonne j un libro > un livre , 
un cavallo, un cheval. 

Unê retient mefme fon 0 devant les mots qui 
commencent par/, jointe à une autre confonne j 

E 4 corn- 
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comme , uno fcritto , un écrie , «no yp/rùo , un efprit, 
le fcmblabîcs. 

ZK TH quelques mots f lus particuliers à remarquer. 

Frate* fanto , gnxmfe , foufTrent l'apoftrophc de- 
vant une voyelle i corn me /raf* Andréa > frere An- 
dré ; fan? ^mbropo , faint Ambroife ,grand* animom 
grand courage. Et de plus perdent encore leur r ou, 
leur d , devant les mots qui commencent par une 
confonne, fra Paolo , frète Paul j fan Bernard , faine 
Bernard , gran dottore , gtand Docteur. 

Suora perd fa yoyelle ^ lors qu'il cft joint à un nom 
propre ; comme fuor Maria , Iceur Marie , fuor Ipoli- 
ftf.fceur Hippolyte : fi non il la retient. Etcefcroic 
une faute de dire cara fuor, fuor ditale:2ii lieu de- 
quoy il faut dire , cara fuor a , ma chère feeur, fuor a 
d; taie t feeur d'un tel , &c. 

Lors qu'au plurier on retranche l'article avant un 
nom, IV delaprepofitionpfr , qui la précède, Ce man- 

Se aum* 5 comme non folamente pe' piani[ au lieu 
e ver i fiant ) ma per profondi(Jimc valli , Bpcc. non 
feulement par les plaines , maisaufll par les plus pro- 
fondes vallées. Ce qui donne beaucoup plus de grâce 
que s'il euft mis per i fiant. 
-«»'■'■ ■ ■ ■ « . 

CHAPITRE XI J. 

Des Particules indéclinables. 

L Es particules indéclinables font ou Adverbes, 
comme ; bene , bien ; adagio , doucement j hoggi , 
au j ourd'hu y : oue , doue , ou cox.' , ainfi : premier amente % 
premièrement. Ou Conjonctions j comme e ,ef, 
ed , et. Ou Préposition s j comme per , par ; /f »fa , 
ians j /rj 9 entre , parmy j verfo , vers : Et fcmbla- 
bles, dont nous parlerons plus particulièrement 
dans la fcçpnde partie de ce Livre. 

SECONDE 
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SECONDE PARTIE 

GRAMMAIRE 

ITALIENNE, 

CONTENANT QVE LOVES 
remarques curteufes fur la Syntaxe , 
er fur U propriété des mots dans le 

dtfeours, 

LA Syntaxe de la Langue Italienne a tant de 
rapport à celle de la noftre , & à celle de la 
Latine, pour ce qui eft de la convenance des 
parties Se du régime, que no s n'avons prefque au- 
cune Règle particulière à en donner, mais feule- 
ment à remarquer quelques proprietez des mots » 
& quelques tours qui fervent à l'éieganec & à la 
beauté du difeours. 



* CHAPITRE PREMIER, 

Des Noms & des Articles. 

I. Des Articles. 

JL eft élégant démettre quelquefois un adjectif 
entre Tarriclc & Ton fubftantif :Cc qui eft unç 
beauté commune aux Italiens avec les Grecs } coin- 
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nie > ilmio amore , au lieu de dire > Vamore mio > mon 
*mour. Où l'on voit qu'alors // prend la place de 
lo , parce qu'il £c trouve devant une contonne. L'on 
dit de mclme , il fuo ingegno , Ton cfprit s il nojlro 
feopo , noitre but , &c. 

Pétrarque fe lert ordinairement de l'article lo avec 
les mots d'une lyilabe -, comme lomio y le mien, lo 
cor , le cœur , lo quai , lequel * &c 

AvccD/i qui le dit en proie, & Dei 9 qui eft pour 
les vers , Pétrarque & Bocace ufent toujours de l'arti- 
cle plurier gli. 

Bocace fe icrt ordinairement de // , fans g , au plu- 
rierj&on (e trouve mefmeainfi dans les autres Au- 
teurs , lors qu'il eft à l'accu (at if devant un mot qui 
commence par conibune ; comme per li campi, par les 
champs : mais devant une voyelle il faut toujours di- 
re gli y foit au nominatif , gli animait , les animaux > 
(bit à l'accu fatif , per gli horti , par lesjardins. 

En vers la proportion ne fe joint pas toujours à 
l'article 5 6c alors VI ne fe redouble poiut >delo t ala, 
da le y &c. 

/ L Des Xoms. ') 

En fal iiant , parce qu'ils ufeot de voflra fignoria t 
ils font accorder l'adjectif , ou avec le nom exprimé, 
Çgnoria> au féminin » ou avec la perionne fous en- 
tendue au mafeulin ; comme V. S. è più dotta > ou 
più dotto dime. Voftre Seigneurie eft plus fçavante 
que moy. Néanmoins avec les noms de pays % ils le 
mettent toujours au mafeulin , V. S, Italmno , Un- 
garo y Spagnuolo , &c. 

Nulla enferme quelquefois négation , comme nul- 
lus en Latin : quelquefois , il te prend pofitive- 
ment pour quelque chofe de mefmeque noftrer/f» 
en François, qui vient de tes, lo non dico nulla t je ne 
dis rien : Vuoi tu nulla ; Ne voulez vous rien ? c'eft à 
dire , ne voulez- yous point quelque chofe $ s'io pofjo 
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farnulla per voi, fi je puis faire quclquclhofe pour 
vous. Quoy qu'aujourd'huy mente fembJc plus ufité 
par ceux qui font profcflîon de bien parler. 

Ne funo le prend aufli quelquefois affirmativement 
pour quelqu*un,de mcfmc que perfonne en François. 
/ dimieipiù legger che nejjun cervo. 
Fugçir , CTc. Pctr. 
Mes jours paflercnc plus ville qu'un ccrfqui fuir. 

. * ///. Dit Comparatif. 

. • • 

Le comparatif gouverne icy legenitif :en quoy il 
retombe dans le régime de la langue Grecque. Colui, 
è.più faggiodilui , celui-là clt plus fage que lui : Ver- 
gilio fu miglior poè'ta d' Ovidio. Virgile a elté meilleur 
poëtc qu'Ovide. 

Mais ils fe fervent aufli de che pour la com parai fon, 
dcmcfmequenous de ^«een François. Cefarefùpin 
fortunato che Pompeio. Ce far a cfte plus heureux que 
Pompée. 1 

CHAPITRE II. 

T 

Des Pronoms. 



1. Des Per/onnels O* des Demonjhatifs. 



L 



E Pronom de la troifie'me perfonne fc (bus- en- 
tend quelquefois icy , comme en Latin ; ce que 
nous ne faifons pas en François : hifogtta> pour egli 
bijogna , il faut , il e(t befoin. 

Zuiy leiy loroy altrui , ne fc mettent pas pour nomi- 
natifd'un verbe actif, par ceux qui parlent pu- 
rement. Ceft pourquoy ils ne diront pas, par exem- 
ple j lui mi diffey luymedit, la mi vide , mais egli mi 
dtffe y il me dit, ellamivide, elle me vit . quoy que le 
vulgaire en ufe quelquefois autrement. 

Avec 
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Avec les autres verbes on les trouve quelquefois 
ao nominatif dans les Auteurs: Votchepinge figura: 
cbenon puo efer let. Dant. Puisqu'il a taie un ta- 
bleau qui ne luy reflcmble pas. Diffe che non e lei. 
Pctr. Il die que ce n'eft pas elle. Erano malixiofi co- 
rne lui. Bocace. Ils cftoient malicieux comme Iuy. 
Mais cela cft rate , & le plus ordinaire c(t de ne met- 
tre ces pronoms qu'avec les particules des cas , fi ce 
n'eft en ufant du gérondif. 

^Ardendolei, che* corne* n ghiaccio fia jfi. Pctr. 

Eftant toute brûlante, elle qui auparavant eftoie 
route de glace. 

J'ay dit avec les particules des cas , parce qu'on 
ne met guère mcfme ces pronoms pour l'accufatif. 
On ne dit pas, par exemple , Io amo lui , mais io lo 
amo , nytoamo let, mais to la amo, je l'aime. Quoy 
qu'on trouve quelques exemples contraires dans 
Dante, Pétrarque & Bocace , dans le Taflc , & dans 
quelques autres. 

Au nominatif on fe fertd'fg/f , qui fe prend mef- 
me quelquefois absolument , comme noitre tL 

Ets'egltèver che tua potentia fia 

Nelael fi grande, comme fi ragiona. Petr. 

S'il cftvray que voftrepui fiance foit fi grande an 
ciel , comme on le raconte. 

Aupîuncr, ils fe fervent du demonftratifau lieu 
du perfonncl * c'eft à dire de effi , ou efj'e , au lieu d'e- 
glino , elle , où elleno ; comme r/Jî mi dtjfcro, ils me 
dirent » au lieu de eglino mi difjcro. 

Ils fe fervent de mcfme de l'article au datif au 
lieu de/oro -, comme da gli , pour da loro , donnez- 
leur. 

Ilsdifcntauflîau datif// , pour//*/, à Iuy , &au fé- 
minin le pour lei , à elle j comme dalli pour da k 
lui, donnez Iuy j dille pourra lei , dites-luyr 
Ce qui nefl qu'une contra&ion CT une Jyncope , C7* non 
pas un ujàge du plurier le C^li, pour le fingulicr % 

comme 
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tomme "veulent les Grammairiens > mefme Italiens. Voyez 
Us pronoms , 1 . Part. chap. 6. 

Le datif (ingulicr mafeulin /* , féminin le , & îc 
pluricr mafculin g// prennent un e, lors qu'ils font 
joinesavec les aceufatifs /o 9 la , // , /f ou avec «f , 
comme tiare //c/o , donnez le luy ; dire g//?/* , don- 
nez la leur, dategliene> donnez leur-en. 

Les particules U Jo>la, U , gli , le , fervent auffi dt 
demonftratifs, répondan aux françoifes le, la, les: le 
batte | ou batcllo , pour batte lui , ou quello , il Ta bat- 
tu: gli perco/fe y ou pcrcvffègli > pour percoflè loro , ou 
quelu>\\ les a frappez, &c. Voyez 1. Part. chap. 6. 
règle 1. 

De mefme ci & vi , répondent à noftre y , & ne 
à noftre en. Comme »o»W, ou mm ci voinr ,il n'y 
vint pas. Mené ritornai à cafa , je m'en rctournayau 
logis. Voyez r. Part. Chap. 6. reg. t. 

i.7/Vz fe prend fouvent en tons fes cas, pour dire 
vo* fignoria , afin d'éviter la répétition trop fréquen- 
te de cet autre terme. 

Coflui , coflei , & co/rVo fe difent des perfonnes pro- 
ches de celuy qui parle , & fe trouvent en tous les 
cas ; quoy qu'au nominatif on fc ferve plûtoft de 
qucjli, que de coftui. 

Colui, colei, & coloro , (è difene d'une personne 
un peu éloignée : mais au nominatif on fc fert plûtoft 
de quefli , que de colui. 

Cofiuiôc colui fe mettent fouvent fculs ; maisfw/fo 
êcquello veulcntavoir leur fubftantif, queflobuorno* 
cet homme, quello animale , cet animal ; quoy qu'on 
le fous-cotende quelquefois. 

Quel fi penfofo è Ulifle affabil ombra. 

Celui que vous voyez fi penfif eft i'agrcable om- 
bre d'Uli/Te. 

MUo cft différent de queflo & quello , en ce qu'il fe 
met fouvent (cul, &eit beaucoup plus ufité au no- 
minatif qu'aux auttescas, oiil'onfcfcrt plûtoft de 
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lui O* lei, comme nous avons die cy-dellus. 

Ces pronoms queflo ^uefia, quefti , quefle : quelle, 
que lia , quelli , quelle : ello , ella , elli, elle , le difenc des 
ebofes animées & inanimées : Mais queflo fe die 
d'une perfonne ou d'une chofe proche ; comme 
aum* Ton dérivé cotefto : ^we/Ai fe dit d'une un peu 
éloignée ;&f //odes plus éloignées. Ce qu'il eft uti- 
le de remarquer , quoy que quelquefois on n'y foit 
pas fi exact. 

Les Poëccs fe fervent de cflo & efta , au lieu de queflo 
éc quejla. 

Le pluriergwc/?/ & quelli , y«ei ou quelli, fê prend 
élégamment pour le lîngulier au nominatif feule- 
ment , lorsqu'on les rapporte aux perfon nés qu'on 
a déjà nom mées , comme gueftt m'bafatto , &c. Pctr. 
Celuy cy m'a fait ,&c. lo /on quelli che, &c. Dant. Je 
fuis celuy qui , &c. 

Ce qut n'a e\\é ufurpe que comme un terme d'hon- 
neur , 'de mefme que l'on dit en francois vous au heu 
de tu , en parlant a quelqu'un. De là vient qu'on 
n'en ufe pas ainfi pour fingulier , avec un fubflantif 
fingulier : car on ne dirapas , quefti huomo,quci li- 
bre § mais bien quefti huomini ; ceshommes-cy } quei 
)ibri,ctt livres- là. 

EgU ou ei » & encore «/m'en fout de mefme : Et 
fin tiranni. Dante. Ils font des tyrans. Eglinonpec- 
carono j ils ne firent point de faute. 

L'on dit auffi effo & deffo > pour ello ou egli yhy -, 
au féminin effa ou défia pour ella , elle. 

Deffo Se defjà fervent feulement pour le nominatif 
& Paccufatif , & font plus d'imprcflîon & de force ; 
que effo &effâ. 

Effo fe mec fou vent entre con . & l'un de ces pro- 
noms lut , lei , loro , meco , teco , feco, noi , voi , plus 
par élégance que par neceflité : comme ; coneffo lui, 
avec luy $ coneffo lei, avec elle; coneffo teco, avec 
vous ; coneffo feco, avec lu/ y fWfjf/© mu, avec nous. 

Où 
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Ou vous voyez qu'alors effo fe met pour tous 
les nombres , tous les genres , & toutes les perfon- 



Coflui & coteflei ne fe difent que des perfonnes , de 
mefme qu'en François luy ou elle. Ainfîce feroit ' 
une faute de dire eoteflui cavallo , ce cheval $ coteflei 
ca/à y cette maifon : mais on doit dire , quel ou quejio 
cavallo , quefla cafa , 0 c. 

Coteflo fc rapporte aux chofes& aux perfonnesi 
cotefï huomo , cet bommej cotejh libro, ce livre. 
Mais il ne fe met jamais devant un verbe ; fi ce n'eifc 
comme abfolu , ou en parlant d'une perfonne ou 
d'une chofequi ait déjà efté nommée: comme , co- 
teflo è ben fatto , cela cil bien fait : coteflo cbe tu vedf-, 
ce que tu vois. 

//. Des Relatifs. 

e Cnifcrt de génitif , datif , & ablatif : Queflo è l'huo- 
modicui è que lia jpada ; a cui a par tienne quel cavallo\ 
da eut habbiamo recevuto tanto bene. C'cft l'homme 
de qui eft cette épée , à qui appartient ce cheval 9 
de qui nous avons receu tant de faveur. 

Quelquefois mefme on omet les particules pro- 
pres au cas ; comme la cuibontà , pour la bouta di cui -, 
la bonté duquel. 

. Il fe conftruit encore avec un fubftantif, fe met- 
tant entre fon article & lu y ; & alors il tient lieu de 
génitif ,quoy qu'il n'en ait pas la particule. Comme v 
il eut honore ; au lieu de di cui; l'honneur duquel: 
le cuivirtù , les vertus duquel ; la cui bellezza y la 
beauté duquel , ou de laquelle.! cuilibriy les livres 
duquel ou defqucls. 

Cette conftruction fevoit auflî dans coflui ; com~ 
me, 

Già per le coflui man da noi divifo. , 
Ayant déjà elle feparé de nous par les mains de 
cciuy-cy. 

C'cft 
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C'cfl à cccrc (brie de conftrudhon qu'il faut enco- 
re rapporter altrui , quand i! fe mec entre l'article 3c 
le nom ; comme a! tri diventa ricco fer i* altrui rob-. 
bd ; c'eft à dire , fer la robba à* altrui , d'autres fc 
font riches par le bien d'à ut ru y . Non s'aqquilta mai lai 
^loria fer t altrui valore % la gloire ne s'acquiert jamais 
par la valeur d'aucruy. 

Il en cft encore de mefme du plurier /oro, com- 
me la lorobonta , pour la bontadi loro , leur bon- 
té; c'eft à dire, la bonté deux : il loro ba\ere % 
leur avoir , leur bien : loro compagni , leurs compa- 
guons. 

Qualc fîgnifie proprement quel; mais quand ils 
y mettent l'article il quale* il fignific lequel. Il a 
{auvent la fotee de tel que* ou du comme François i 
quai fargoletta caprtoU , comme , ou , tel qu'une 
petite chèvre. 

Qualunque ou chiunque lignifient tous deux , 
quiconque, tout. Mais ils différent en ce que le pre- 
mier peut recevoir un fubftautif : qnalunaue ani- 
male* tout auimal : & que le fécond n'en reçoit 
pointj Chiuuque alberga , quiconque demeure» 

&.C 

Cfcnefe dit que des perfonnes, &prefque tou- 
jours au nominatif. On s'en fert dans les divifious \ 
Chi Quà , cbi là , qui çà, qui là j Chi bom , 
cfci domani » cbi inati%i , cbi d'off un altro } l'un 
aujourd'hui» l'autre demain , l'un devant, l'autre 
après. 

Il renferme fouvent le relatif & l'antécédent 
en luy-mefmc, comme le qui, qu<e, quod latin. 
Cbi la pace non vuol , la guerra s'habbia. 
Que ecluy qui ne veut point la paix s'attende 

d'avoir la guerre. 
Chi nonvjiole ilmï amore jproui l mio fdegno. 
Celuy qui réfute mon affection éprouvera ma 

Cbi 

• m 
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Chi che fia - t & chifi fia , fîgnificnt qui que ce 
foi r . Ai n Ci il femblc que dans la première expreifion 
l'on (ous entend /7, & dans la (ècoode che. Ces ex - 
preflîons s'expliquent encore par quiconque» cha- 
cun > tout le monde. 

On ufe prefque dans le mcfme lens de quai fi voç/iïf» 
en tout genre & en tout cas $ mais cette expreflion 
le dît des chofes & des perfonnes , au lieu que 
les deux autres précédentes , ne fe difent que des per- 
fonnes. Egli è atto à quai fi voçliafcienxa , il cft propre 
à toutes lortes de feiences. 

Chc fe dit des chofes & des perfonnes. Il fert de 
nominatif & d'accu fat if 5 ïhttomo che penfa effet fa- 
v/o, moite volte è feiocco; l'homme qui penfc cltre 
fage eft fou vent impertinent : ïhuomo ch'io amo è 
dotto , l'homme que j'aime cft fçavanr. 

Lors que che fe prend pour les perfonnes , il ne fc 
met gueres qu'au nominatif : aux autres cas on Ce 
fert de eut. Mais lors qu'il fe prend pour les chofes 1 
ilfe met pour tous les cas. Eftant pris abfolumcnc 
pour noftrc que , il reçoit l'article : Ù c ht , ce que j 
del che > de quoy. 

Che reçoit aulîi diverlês lignifications, qu'il cft 
Utile de fçavoir. Car il marque 

La qualité : Iddiosàchedolor mi paffa il cuore. Dieu 
fçait quelle douleur me perce le coeur. Chehuomo fei 
tu î Qnel homme elles- vous ? 

Le temps :Dache io nacquiy dés que je vins au 
monde, dés ma naiffance. 

L'admiration ou l'excès :Che nohil Cavalier par- 
mi cojhi ! Que cet homme me paroift un brave 
Seigneur ! 

Les Imprécations. 

Maledetto fia il di che ti die* al mondo. 

Maudit foit le jour qui te donna au monde. 

Il s'explique par diverfes particules : Conducete lo 
à cafa che tipoft , menez- le au logis , afin qu'il repofe. 
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Jo l'amer o [tnoalla morte ayenga che puo. Je l'aime- 

ray jufques à la more , arrive ce qui pourra: 

t — : — ' ; — : n — — 

CHAPITRE III. 

Des Verbci. '• ••' 

LE nominatif eft prefque toujours devant le 
verbe , & l'accu far if après , comme en François, 
ce qui eft l'ordre naturel : Néanmoins ils renver- 
fenc quelquefois la phrafe'à l'imitation du Latin: 
ce qui ne (e peut diftinguer que par le fens parce 
qu'ils n'ont pas de cas difrerens en terminaifon. 
.Ain li quand on dit : <yiltffa>iâro Vira \infe , cela peut 
fit; m fier, Alexandre à vaincu la colère: ou bien, la 
colère a vaincu Alexandre. Éc àïors l'équivoque fe 
doit uVmefler par le fens. Ainfi quand on dit , vir.citor 
^AUfjandro l'iraviv/t : l'epi dicte Vi ïntit or , qui fait an - 
tithefe , fait juger que ira eft' le nom inati f du ver- 
be, le que cela veut dire que la colère a vaincu 
Alexandre tout victorieux qu'ireftoit. Cet avis eft 
tres-necelTairc à remarquer) parce que quelquefois 
cela peut eauter de grandes meprifes. 

Bembe& Acatifîo remarquent que le verbe fubf- 
tàrttif tfftn gouverné quelquefois Paecufatif } com- 
me ï'tofûffttvifif* fojfi me , & autres (èm niables 
dans Pcrr. & dans Bocâce. Mais cela femble con- 
traire à Tidée naturelle que nous avons du verbe 
fubftantif, & il y a plus d'apparence de dire qu'alors' 
on y doit fouS-enrendre une r>rej)ofifion 5 s'io ftjji in 
tt y fetu foj]i in me y 4ï j'eulle cité en vous, ou en 
vôtre place , & fi vous aviez elle en la mienne. 

IL De. rinfiniiïf. 
L'Infinitif venant à perdre Taffitmation qui eft 
ptopre au verbe , doit eftrc confidere comme un 
nom fubftantif dans toutes les langues. Mais H n'y. 
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en a gueres qui en ufènt plus fou vent en cette forte 
que l'Italienne. Ainfi ils difent , lo ferivere hifiork è 
cofa d'un principe , c'eft nne chofe convenable à un 
Prince d'écrire l'hiftoire. Nclla gnerra è di pià Iode il 
vincere col configho che col ferro , c'eft une chofe plus 
digne de louange de vaincre en guerre par la pruden- 
ce, que par l'épée. 

Ils fe fervent aufiï de di ou dj. , ou a pour noftre de : 
comme i nemici ccreando di , ou a , ou d 2 impedire i 
confiai, les ennemis tafehant d'empefeher les def- 
feins. 

Ils fe fervent encore élégamment de fino a ou fino 
a > avec l'infinitif pour le fubjonctif ou optatif ; 
comme fîno a dire , jufqu'à dire , ou de forte que nous 
ofons dire. 

Ils fe fervent mefme de di en d'autres fens fore 
élegans avec l'infinitif ; comme parmi d* baver udi~ 
to la fua voce s il me fcmble avoir oûy fa voix : creditu 
forfed'udir foloil fuono , crois- tu eftrefeul qui enten- 
de le bruit ? Sec. 

L'infinitif fe met quelquefois abfolument , & fc 
traduit par l'Impératif : ce qui n'eft qu'une cllipfc 
d'un verbe fous - en tendu, que les Grammairteus n'ont 
pas bien comprife. Comme, non dire cop, ne dites pas 
ainfi $ c'eft à dire, non bifogna dire co fi , il ne faut pas 
dire ainfi : & de mefme des autres. 

Retranchant la finale de l'infinitif , l'on y joint 
élégamment les particules mi , u , J?, lo , li f gli , la , le y 
vi i ci , ne : comme non poffo feriverui , je ne puis vous 
écrire, Jcriverlo , l'écrire. Vuoi darci quetlo ? vou- 
lez- vous nous donner cela s bifognaandarlene $ il faut 
s'en aller. 

Noftre particule on , s'exprime par/? , mis devant 
le verbe. Sifcrive> on écrit j fi dice , on dit, c'eft 
à dire, il s'écrit, il fe dit. 

^AVERTISSEMENT, * 
C'eft ce que les Grammairiens appellent verbe imperfonnel, 

F a quoy 
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quoy qu'improprement , comme nousTavons fait voir ùans 
la Méthode Latine. Mais ce que l'on doit plûtoft remarquer 
c'eftque laphrafeeft icy paflivecn Italien , au lieu qu'elle 
eft active en François , parce que on fignific tomvmyiis in- 
determinémenc. 

t t.* . 

ÏÎL Des Gérondifs. • \ • 

Le Gérondif latin en di s'explique par l'infinitif 
avec l'article du génitif, comme en François \modus 
amandi , il modo di amure , la manière d'ai mer - } an am- 
flif candi y Farte d'elV amplifcare s l'arc d'amplifier. 

Mais au lieu que nous marquons toujours la ma- 
nière de l'action du verbe ( qui cft le gérondif en do 
des Latins ) par la particule en ; amando , en aimant , 
eux la marquent ou par in> ou wc, ( qui répond à 
noftrc en) ou pat con avec l'infinitif ; comme to- 
glicndo , in togliendo , ou in torre , net torre , con torre , 
en preunant : jludtando , m jîudiando , ou c on lo[îudiare 9 
en étudiant. 

La fin de l'action qui eft exprimée en Latiu par 
Je gérondif en dum> & que nous exprimons par 
tour en François, comme ad amandum% pour ai- 
. mer, Te marque icy par ptr,oua , avec l'infinitif, 
comme 

estmare altrui fol per aver del bcnc> 
* Aimer aut/uy feulement pour avoir du bien. 
Vanno à rendere omaggio al Ré del cielo , 
Ils vont pour rendre hommage au Roy du cieî. 
Les gérondifs fc prennent quelquefois paflive- 
ment ; 

Gujtando affligée piit che non conforta. Pctr. ' c*cft à 
dire , in "guflatione , ou dum gufiatur , cela fait plus 
de mal en en mangeant , ou lors qu'on _ciï mange, 
qu'il ne fait de bien: Il che in Ihogo di miracolo baven- 
âo. Bôc. pour fjf/ê«</o/7^;oicequieftant tenu pour 
miracle. 

Les Gérondifs fc prettrterit aulTi dans une manière 
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tbfoluc i vivcdo w quel non fi f„à ; tant nue je vi vray 
cela ne fe icra pas: pîacendo à Dio , s'il p| a ift £ 
Uieu } favtm/o «firivere, ayant â écrire 

ïfjendù cbe, s'explique par ve« que , pmfaue. 

Le participe paflif mis abfblument fe traduit par fe 
noltre accorapagnef du gérondif d'un verbe auxi liât - 

ft,^ ayan - r fâitcda ■ w cela eftaoe 
raie f ,y«, cftant ibrri du Jogis, 

AVERTISSEMENT. 
L'on voit par les exemples rapportez cv-deflli* r «n„r 

nfle devient en ces rencontres &-an*,„ û„j • V* i ïï 

avecaiielau^rr/™ ^" d,t ' comme ,'™'"'.i»'o. Car dp prétendre 
îufd-où TiS T dTf^nVT nSSU alorsc ' efil,nnom '" JC ' t « 1 ''"<'- 
recoivcnrr-,nir,.,J . iwture de ces expreihons, uuî 
feSf "i^T* ' comme o£ voir cy def- 

Ji l'on d,rnn»,î «rÇ? ®" lMnora ». ,le fe déclinent point ? 



nomi- 



ii l'on dit auM niT " n ° mS ne fe ^clinent point ? Que 

M Des temps Çr des modes. 
Les modes ou manières de fi^nifïer fe orenn^nr 
quelquefois affez iudifferemmen'c l'une po^JW 
mtr r POUr<]U0 '' '' on «oufem parlepre- 

? 3. L'o» 
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L oo traduit de mefme par le premier imparfait , 
Ce qui eft quelquefois au troifierac ; Çuando fojfc 
cosi , fi cela cftoit : parendo lorç cbe non conveniffe , leur 
femblaor qu i! u'eftoit pas convenable : pn Uptr in 
quai difpofcione fojfcro , pp ur Ravoir en quelle difpofi- 
non ils eftoient. .;, , ~ . ' 

Ht ce troifieme imparfeit fe traduit rrçefme par 
noftre parfait: Quai reflaffc, en quel eftat il demeu- 
ra : je piangeffe , s'il pleura. 

L'on prend auflï Je premier imparfait pour le 
fécond ; U*kià veders'iolo twano , j'allay voir fi 
je le trouverais. 

Et quelquefois mefme nous le traduifôns par 
noftre plus que parfait conditionnel : fit* vénivt, û 
tu tulles venu. 

Le prétérit iudefîny fe prend quelquefois en par- 
lant du jour mcfmc ou nous fommes : tfddifta mane , 
) « veu ce matin. Mais cela eft rare , mefme dans PI- 
rahen; 1 ufage ordinaire de ce temps dans cette langue 
comme dans la noftre, cftantde marquer un éîoignc- 
mentau moins d'un jour. 

Tous les temps féconds & troifiemes cftant condi- 
tionnels , tiennent quelque chofe de l'avenir , & par- 
tant fe peuvent prendre quelquefois pour le futur en 
cette langue , aufli bien <ju*cn toutes les autres 
corne io veggà , lors que je verray. 

Et quelquefois même fe fervant du premier pre- 
fent pour le fécond , il faut le traduire aufli par le 
futur i comme <jfcciochc quando Pietro. viene pojfiate 5 
afin que quand Pierre viendra., vouspuifliez, &c. 
Car quando marque aflez que v/V^eft la condition- 
nel pour wga , & que cette venuê* de Pierre n'eft pas 

prefente , mais future/' ■ r.i\yJ\ 

• * • ».•».. "* » 

' Z>\ ; lu-.. . . . ! 

•' ' - - • ' ... : 
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Zkx Fbrta, auxiliaires * & des temps qui in 
fimt forme* par wtonlàt mien avec le 
participe en to oh foi 1 " r 
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/. D'havere. 

T Estempsformerde ce verbe auxiliaire Haye. 
*~>re , avoir, tiennent tous du pafTé, & répondent 
•aupttïcm Laeîti , &^ tem jfc Ai eii dépèridenr. 
- Ont* peut compter Wfcuf, ftavrirdcux prétérits 
foruex defes deux prefibns. r 
.: Quâtrtplwquewrtfeies, dont i! yen a troisfpr- 
ma. de Tes trois imparfaits , & un de fan prétérit. 
•« i» futur paeftit (eVfrâdrre, qur.rreric du pafFé 
*dc l'avenir) fe<piel;eft formé du futur fimplc de 
ce verbe auxiliaire - , r 

: Lepreterit miîmdF^rWdé flm mfcSir infinitif. 
. Le participe parte 1 , qu/rW pl&tàf un Gérondif, 
formé- -de fan pamef^ë prêtent. Ce qu'on peut voir 
facilement dans la Table fui vante.* . 

; r\ut Cl':; ;L > j* - /-'« *>d: . 

Pr*/r«f. < i. Ifc>.. < ' ; J i. Ha (cUtto ij^éirit. 
fî /^a. habbia P*,/^^^^ 

f I,havevo Çltovevofcritiô, j'avais fait, 

Imparf. J ^.Hzveréi PJms^ 2 inverti Crntzo,j'àuroit écrit* 
[ 3 . haveffi , parfait, £ 3 .havreflî fcri{to,f enfle écrit. 

^•trf.Jtmp* hebbi 4. hèbbi fcritC0,/***fO7/. 

httHrJîmpl. haverà F»/. />*r/. havero (cricto./dany ftrif. 
**rf. mjféJ hav«re Fret, irifin. ■ htvéie fcrîtto , mit écrit. 
**u pref. iiavendo fre^perU havewia fcntto,^j«f «r*/. 

Ce verbe kvri-'eft aufïï auxiliaiWiuy-mefme 
dais ces mcfmcs temps ; emmt ho havmo , jayeu» 
habualuvutot j'ayeeu , Wrr/ f)av/<ra ifautois eu 
&c. 

F 4 Mais 
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Mail c'eft une faute que font ordinairement le* 
Grammairiens , d'embrafler les <»njugaifons de 
ces temps , qui regardent proprement fa Syntaxe fc 
qui ne peuvent faire aucune peine , puis qu'on n's 
qu'à Icscxpliquer mot à mot . lorsqu'on les rencon- 
tre comme havevo 9 j'avois , feriuo , écrit. Et ainû 
des autres. 

- 

//. Temps du verbe Eflêre formez par circonlocu- 
tion de [es temps me fine s > Ç? du 

. Participe ftato* , ? 

le verbe eftrje , quoy qu'auxiliaire , a de commun 
avec les autres verbes , «l'avoir befoin d'un verhtau- 
xiïiaircpour former fon prétérit défiuy , & Jes au- 
tres temps qui. en dépendent dans la laugue Latine. 
Mais en François & en Efpagnol, i'jlçs forme »?ec 
le verbe avoir , commç f'my. > ï*»ois e(lé>fawoir 
efléj CTc. Aulicu qu'en Italien , auflî bien qu'en AU 
lemand,d'où ces façons de parler font venues, le ver- 
be eflère cft auxiliaire^ uiy-mcfrae /fonojlato , je fuis 
cité i era [hto , j cftois efté j faro {lato , je leray eûé. 

Ce qu'imitentencore les jalons, qui commencent 
a parler François. 

Ce verbe ferc auffi d'auxiliaire à quelques verbes 
neutres $ jona venuto , je fuis venu , & feroblables ; 
dont nous parlerons plusamplcmcnt cy -aprés n. 4. 

• y 

III. Manière de former le paŒfpar h 
verbe Eflere. ' * 

La manière déformer, le veibe.paflifcft la mefmt 
qu'en François , en joignant le participe en to ou/* 
avec ce ycibc dans tous les temps qu'on veutftr- 
xncr j comme fonoamato , je fuis aimé ; era amai » 
j cltois ai me' , fui amato , je fus aimé j /a ro amatol je 
feray aimé j fa ro per/uafo > je feray perfuadé. / 



■ 
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IV. De la manière d'accorder les participes joints aux 
yetbes auxiliaires avec le fubftanttf auquel 
ils fe rapportent. 

Nous venons de voir quels fondes temps qui fe 
forment des verbes auxiliaires, avec le participe en 
/oou fo j comme ho amato, j*ay aime'. 

Mais ce participe change quelquefois de genre & 
de nombre , Se alors il retient le nom du participe : & 
fouveutauffi il ne change ny de genre ny de nombre ; 
& alors on le peut appcllcr gérondif. Voicy les règles 
qu'on peut donner iur cela. 

1. Les verbes actifs , aufquelson donne une fîgnt- 
fication réciproque, fe fervent dans les prétérits du 
verbe auxiliaire efjere ,au lieu è'havcre-.cc que font 
au/fi pluficurs neutres : & alors le participe s'accorde 
en genre & en nombre avec fon fubftantif ; corn- 
mc,vo' fignoiiafabenvenitta ; que voftre feigneurie 
foitla bien- venue : lifamtglifon fuggitiy Icsdomciti- 
• ques fe font enfuis:^// s'è uccifo, il s'eft tué : ella, 
$j uccifa> elle s'eft tuée -.elle fi fon parti te , ou elle (on 
parttte, eJlesfont parties. 

Cette règle s'obfervc mefme lors que le verbe 
gouverne encore aurre chofe que le pronom réci- 
proque i en quoy la Langue Italienne elt différente de 
la Françoife. Car on dit bien en François,?//? s'cfl tuée; 
mais il faut dire , elle s'eji crevé les yeux , & non pas 
elle jV/i crevée les yeux : au lieu qu'eu Italien il fauc 
dire , ella s'è cavataglioccki , ou mefme quelquefois , 
elle s % è cavati gli occhi, faifanc accorder le participe 
avec le dernier lubftantif. 

ù Dans les verbes actifs qui fe fervent du verbe 
auxiliaire havere , avoir > jamais le participe ne s'ac- 
corde en genre ny en nombre avec le nominatif 
du verbe. C'eft pourquoy l'on dit, la donna ha 
fdito, la femme a fait : hanno ben voluto t ma non 
hanno potmp , ils ont bien voulu , mais ils n'ont pu : 
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eflehannohavutomoltafatùa, ils ont eu beaucoup de 
peine* ^ 

). Quand l'aceufarif du vetbe fuit le verbe, alors 
le participe peut encore demeurer gérondif > comme 
en François , ne changeant ny de genre ,ny de nom- 
bre , comme 10 ho ncevuto la wfita lettera , j 'ay re ceu 
voftre lettre. 

Mais en qqoy la langue Italienne dtfrerede la n of- 
fre , c'dt qu'il leur eft a uiïî permis d'accorder le 
participe avec le nom qui le fuit : io ho ricevuta 
una vojlra lettera : j'ay receu «ne de vos lettres.; 
havendo veduta una donna , Boc. ayant feu une 
femme : bavendo uditc moite cofe , ayant où y plu - 
fîeurs çhofes : Egli ha dette heUijJvm cofe ; il a die 
de très- belles chofes.: , -i, . 

Quand l'accu fat if du nom ou du relatif pré- 
cède le verbe auxiliaire , ou mefme feulement le par- 
ticipe , alors en Italien , aufli bien qu'en François , le 
participe le doit accorder avec l'accufatif qai le pré- 
cède y comme» la lettera che \oimi havete mandata f» 
la lettre que vous m 'avez envoyée. Havendo a civique 
il pnifcalco le tavole mefjè. Boc. le maiftre d'hoitei 
ayant donc 1er v y les tables : Veduto la grande, molti- 
tudine de la tavole meffe.ld. ayant veu la grande multi- 
tude de tables, mifes. 
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Autrefois ces règles n'eftoiènt pas toujours obtenues. Car 
on trouve dans Pétrarque, paffato è nuella pour pajfata , elle 
tÇpafTée, ofiacâ morte. Dont plulieurs Grammairiens ont 
voulu conclure que l'un & l'autre fe pou voit encore di- 
re. Mais l'auteur des additions i Bembe les réfute ., Se 
lbûtient que ce ri'eft au plus qu'une licence poétique, & 
qu'on ferait une faute en profe de dire autrement quepajfdta 

t ijutlla. 

Et quant aux autres exemples de Bocace qu'on rapporte 
pour au torifer cette ancienne façon de parler , où parlant d'u- 
ne femme il dit mifaiïta , commendatola , &c.Ie mefme Au- 
teur prétend que les lieux font corrompus , Scqu'UrVut lire 

mira* 
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•.wratafa t commendatala , Sec Quoy qu'on pourroit ai)fTi d ire 
qu'en li 1km miratoJa , on fous-entend le participe bavend* , 

rayant admire' , comme d'autre* auteurs l'ont remarqué. 

• ...... 

CHAPITRE V, 
Dis Particules , rai, ti, fi, ci, ne, vi. 

CEs particules font toutes perfonnelles ; mais 
ci , vi, & «*-, iont auffi quelquefois relatives 
du lieu ou de la chofe. 

Elles font une grande beauté dans le difeours, 
quand on les fçait bien appliquer , en quoy l'on 
peut fuivre les règles fuivantes. 

On les peut mettre devant ou après le verbe ^ mi 
ama ou ama mi , il m 'aime \q ama > ou ama ci » il nous 
aime. Mats il faut beaucoup d'ufage pour choifirec 
qui fe peut dire avec plus de grâce. 
:, Toutes les fois qu'elles font unies en mefme mot 
à la fin du verbe , elles peuvent retenir leur i , ou le 
changer en e : honorarmi , ou houorarme , m 'honorer : 
Qimaru , ou fi: marte , vous eftimer. 

Lors qu'ertant après le verbe . on en fait deux 
mots, mais qu'il n'y en a pourtant poiut d'au- 
tre entre deux , elles prenuent toujours e * egli 
ama te <T non ama me , c'eft vous qu'il aime, &nou 
pas moy. 

Devant le vetbc elles ptennçnt toujours i ; egîi 
ti ama , il vous aime : ionon mi euro , je ne me foucic 
pas. 

Avec la particule ne elles prennent toujours e foit 
devant >foit après Je verbe , comme menepento , je 
m'en repens : vommene : je m'en vas. Et alors ne perd 
quelquefois fon e final j comme w non men c«ro> je 
uc m'en foucie pas. 

£llcs changent auiuTi en* , quand il y a compa- 
ra lion 
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iaifon ou relation entre deux chofes > ou deux mem- 
bres dans le difeoars s comme , r« vedi me , Cr iq v*£- 

fr i vous me voyez , & je vous voy. 
" Ferir* me di jaetta in que Ho (lato » 

E a voi armata non mofirar pur l'arco. Petr. 

Ils me frappent d'une flèche en cec citât , Se ne vous 
montrent pas feulement Tare. 

Quelquefois mefme que l'autre membre de com- 
paraifoncft fous- entendu, on ne lai fie pas de pren- 
dre IV ; parce que cela marque la chofe plus expreile- 
menc , & avec plus d'emphafe ; comme yenne 
ferir me , il vint me fraper , c'eft à dire , moy entre 
tous les autres. 

C'eft par la mefme analogie qu'avec l'adverbe 
de comparaifon corne , elles prennent aufti l'f au lieu 
de IV î comme 9 h nonfcmo avaro corne te ( au lieu de 
ti qui fedifoit autrefois pour rw ) je ne fuis pas ava- 
ricicux comme toy : tu non f et libérale corne me ,(aav 
lieu demi ) tu n'es pas libéral comme moy. 

El les prennent au fli cet e lors qu'elles (ont devant 
l'infinitif ; comme , corre fama me effer di 'vo/o, le bruit 
court que je fuis dévot : ce qui cft une imitation des 
Latins , me effe ptum , quoy qu'il foit mieux de dire 
tht 10 fono divâto. . ... 

Comme encore eu certaines rencontres où la rime 
le demande j i <>.< ■ t x*J 

^ € m\uï« longo fora à rocontarve , 

Quando la nova libertà mincrebbt, Petr. 

Il ferott trop long de vous raconter , quand j'ay 
commencé à me dégoutter de ma nouvelle liberté. 

Quand elles fe joignent avec les articles ; (î l'arti- 
cle cft le premier , la particule retient i , fi la particu- 
le eft la première, die prend e \ comme date 
mslo , ou datelomiy donnez- Je- rao y i.lomi* ou me la 
raccommando y ou bien raccommandollomi , ouraccom- 
mandommelo , il me l'a recommandé : al capo del letto 
ti pofr, ou Je lipojei 'ûfc mit au chevet du tittgii*', 

on 
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ou te %li recommûniai ( plus uficc ) ou bien raccom- 
mandaigliti , ou raccommandaitcgli , je rc les ay re- 
commandez : laci , ou cela raccommandj , ou bien 
raccommandolaci t ou ra ccommandoc cela , il nous l'are- 
commande'e : le v/j ouv /e r ac commando , ou bien 
raccommandollevi , ou raccommandouvele , il vous les 
recommanda. 

Pour cetre raifon l'on dir toujours di , d/ , 
di fc y & non pas t di m\> d///,&c. parce que d/ tient 
lieu d'article indéfîny. 

û , v/ > & we , font auffi adverbes. Le premier mar- 
que le lieu où eft celuy qui parle ; icy : & le fécond , 
le lieu où il n'eftpas, fe difant avec rapport à la 1. 
& 3. perfonne, comme là en François rquoy que 
vi pronom , pris de vo/', vous > ne marque que 
la féconde. Ne eft relative de la chofc& repond à 
noftre particule irançoife en -, com me nous avons die 
cy-deiTus. 

//. Ordre auquel ces particules fe doivent mettre. 

Lors que ces particules fe joignent avec la relati- 
ve ne, elles la précèdent toujours , mené , tene t fe- 
ne y vene , cene : & cela tant devant , qu'après le ver- 
be j comme , mené par lafti , ou parlafltmene ; vous 
m'en avez parle 7 5 fene parti , oupartijfene , il s'en alla. 

Que fi l'on en joint deux cnfcmblc, elles pren- 
nent toutes deux la mefme terminaifon » & alors 
mi précède ordinairement les autres , tant devant» 
qu'après le verbe, miti,mifi, met y comme nn ti do , 
ou dommiti , je me donne à toy : mi ci fermai 9 ou fe r- 
maimici, je me fuis arrefté -là. 

Xi&v/ fe mectent avant ci : tici> y ici; comme 
io tici vidi , ou vidttici , je re vis là : viti menarono , ou 
menaronict ; ils vous menèrent là. 

Si fe met après tous les autres : mifi , tif y cifi y viji ; 
comme, Diotifi elefjè , ou eleffctiji per fgtivolo, Dieu 

TOUS 



$4 No v v. M e t H. It a lin b. 

vous a c/cu pour fou fils: ci fi diede, ou diedccift la 

morte , il s'cft tue là. Et fcmblablcs. 

« : ■«* 

CHAPITRE VI. 
Des Aàvcrbts* 

EN t rb les Adverbes ceux de lieu font les plus 
remarquables > & ceux qui peuveut faire plus de 
peine. 

icy où je fuis; coflt , là où vous eftes; fi , là 
où il eft , font ordinairement pour le repos, & ré- 
pondent aux Latins , hic > iftic , i7//V; le premier ler- 
vant à la première perfonne, le féconda la féconde» 
& le troinéme à la troifiéme. 

Quà , icy où je fuis j co/?4 , là où vous eftes : U ou 
co/<* , là où il cil , fervent pour le mouvement , & ré- 
pondent aux Latins huc 9 ifluc , f/Atc, félon l'ordre 
des perfonnes. 

Mais fou vent en cette Langue les Adverbes de rc* 
pos fervent aufïï pour marquer le mouvement * ou 
au contraire. 

Pétrarque u(e mefme quelquefois de ceux de la 
troifiéme perfonne ït&là, avec la féconde. 

Ove fîgnifieoù, foit pour le repos, foitpoarle 
mouvement. Et quelquefois on y ajoute uu d au 
commencement, donc > où. 

lui y vient d'/Z>/, latin; mais il fe dit & du lieu ou 
Ton eft & du lieu où l'on va, comme làcn François. 

Qum , là , fc dit de mefnie du repos & du mouve- 
ment. 

Diqua, quinci>&c diqui fîgnifientdc là &par là: 
parce que les adverbes de départ le prennent auiiï 
quelquefois pour le lieu où l'on patte. 
//. De la manière de de fiçncr le lieu où. font les ftrfonnes. 

far les adverbes. 
Ceux qui parlent plus exactement , obfervent 

divetfes 
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divcrfes proprîetez dans l'ufage de ces adverbes , qu'il 
eft bon de remarquer ,quoy que lesautresn'y foienc 
pas toujours fi fer u pu I eu x . 

Toute cette fubciliteVcft fondée que fur ce que 
les adverbes en *, qui , cofii , ,eftant propres au 
heu de repos : & ceux en .à, cojîà , là ou co/rf, pro- 
pres au mouvement , quand on veut marquer un lieu 
moins éloigne, on fe fert de ceux en / : & fi Ton 
veut marquer un lieu plus éloigné , on fe fert de 
ceux en <i , en (uivant toujours la relation que ces ad- 
verbes ont aux premières , fécondes & troifiémes per- 
(bnnes. 

Ainfi,fi la perfonne qu'on appelle eft proche, il 
faut dire , venue qui , venez icy : parce que qui cftant 
un adverbe de repos , cela ne (e confidere pas pres- 
que comme un changement de lieu. Mais fi elle eft 
loin « il faut dire , ventre quà , venez icy. 

Que fi Ton veut remarquer le haut & Je bas , on 
fe fert toujours des adverbes en <*, parce que ce font 
deux différences de lieu qui font toujours fort nota- 
bles. Ainfi fi l'on veut faire defeendre une perfon- 
nc on dit , venite quaggià , venez icy bas : & fi on la 
veut faire monter , on dit > venite quajsù , venez 
icy- haut. 

Si la perfonne dont on parle , & celle à qui on par- 
le font prés de nous , on dit , quejio qui - y celuy-cy ; 
mais fi celuy à qui on parle eft bien loin de nous , & la 
perfonne dont on parle prés de nous , on dira , queflo 
q** > cctujqui eft icy. 

Si la perfonne à qui on parle eftprés de nous, Se 
qu'on luy parle d'une perfonne qui foit plus prés de 
Juy que de nous , on dira , cotefîo coflî, celuy-là: 
mais s'il eft loin de nous , & la perfonne prés de luy, 
00 m, r*f/b co/të." 




dirons 
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ci irons, colui là Otoquello U% ccluy-li. 

Mais fi la perfonne à qui l'on parle cftant prés,cellë 
de qui Ton parle eft loin de tous deux ^ ou doit dke 
colui fi cmquellolà, celuy-la. 

PoUr ce qui eft du haut ou du bas : fi la perfonne 
dont on parle eft pre'sde nous , on dira, s'il eftcû 
bas , quefto quaggiù , s'il eft en haut , quejh quafsù. 

Si la perlonnedonton patle eft prés de celle à qui 
on parle * on dira eftant en bas > cotejlo cojîaggiù , & 
cftant en haut , cotejlo coftafj*. 

Si la perfonne dont on parle eft en un lieu diffèrent 
de celle qui parle & de celle à qui on parle , on dira > 
fi elle eft en bas , colui laggiù , û elle eft en haut , colui 
la/sù. 

Lcmcfme le doit obferver en leur parlant d une 
chofè. C'eft à dire , quefla qui , quefla quà , eccy. Cote- 

fia coftt y cotefla cofla f quella lï , quclla là } quefla quag- 
%tù , quefla quafsù ; cotejla coftaggiù , cotejla coftafsti j 
quella laggiù 9 quella Ujsù* 



CHAPITRE VIL 

Des Prepojttions. 

LÊs Grammairiens donnent tant de.prepofitions 
à la langue Icalienne, que fi nous les avions tou- 
tes ramaflées, nousen trouverions plus de 80. Et ils 
font fi difFcrcnsdans le régime qu'ils leur attribuenr, 
qu'il ne s'en trouve pas deux , qui conviennent ex- 
actement enfcmble fur ce fujet. 

Pour examiner plus nettement ce point t nous con- 
fidererons trois fortes de mots, qu'on pcutappcller 
Prepofitions. 

Premièrement , les trois particules qui détermi- 
nent les trois cas i De ou âi , pour le gcuitif 1 a 

pour 
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è pour le datif : da pour l'ablatif. 

x. Celles qui répondant aux prepofitions latines 
fc joignent immédiatement au Nom , comme pet 
vte »pour moy ; con Pietro i avec Pierre. Ce cjuc 
pour plus grande netteté j'appèlleray toûjouri 
Accufatif : Parce que l'ablatif a une particule qui le 
détermine. 

}. Celles qui ne fc joignent pas immédiatement 
au nom , mais reçoivent entre deux une particule dé- 
terminative des cas ;foit avec l'article , on fans l'ar- 
ticle - 9 comme mÇmo à J{oma , juiqu'à Rome : innan^i 
al giudice , devant le juge. Ce qui ne répugne point 
à la nature des prepofitions*. 

Mais lors que devant un mot . on trouve déjà une 
prepofition dé ter mi native d'un cas j il y a grande ap- 
parence que ce mot n'eft pas une prepofition I uy- 
mcfmc , mais un nom , quoy qu'ufité peue-ef he feu- 
lement en un ou deux cas. 

Ain fi > alfincontro , devant , à l'oppofitc ; a fié ; au 
bïSjdccauto , allato } à codé : à fronte , vis à vis,en tci te: 
appetto , contre , au prix ,en comparaifon : dena/co[io 9 
en cachette , à l'infceu ; & femblables ; ne font pas de 
véritables prepofitions: fi ce n'eft peut-eftre qu'on le* 
vouluft prendre comme des compofez de deux mots 
qui n'en font plus qu'un . Et l'on doit dire la mcfme 
enoft de intorno , au tour , à l'cntour i perentro , par 
dedans, & femblables. 

De plus les Grammairiens mettent encore au nom- 
bre des Prepofitions divers mots qui (ont de purs ad- 
verbes j comme excetto , excepté : di qka rdeça , di 
delà, &c. De forte que le nombre des véritables 
prepofitions eft beaucoup moindre que l'on ne fc 
l'imagine. 

Cela pofé ,on peut remarquer quant au régime 
des prepofitions, qu'il y en a qui fe joignent à un 
cas feulement, d'autres à deux, & d'autres â trois. 
Et qu'entre ce] !«$ qui fe joignent à un fcul cas, il y à* 

G a 
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a qui Ce joignent immédiatement au nom, que Je 
fuppofc alors eltre toujours à i'aceuf atif , & d'autres 
qui ne s'y joignant que par l'cnttcmife des particu- 
les qui déterminent les autres cas. Surquoy votey 
çc que l'on citime le plus feur dans l'uiage. 
Celles- cy font mieux avec 

U*Accufatif feul. 

Con 9 avec ,giu(la , félon , fuivant jiw ;en , dedans > 
incirca, environ ,intra , infra , ou tra , fra y entre; 
iùngo y le long ; fer , par , pour ; rafente ,tout contre'; 
/w , fus , deflus 5 ver , vers , devers. 

' t'&ccufâtif Ct le Génitif. 

4 . , 

• r \ • 

çytppo, chez: e mf hi ou c<mm>> contre : «tofo 00 
auprès » 4eptàt ,dës ^ fin fa , fans , /opr* , far » défias ; 
fotto , fous jvor/o , inverfo, Vers , envers. 

*i t ?jv iM tÀzcujatïf & le Datif. 

D/Wro > derrière ; incontro > contre , à l'enton tre , au 
devant. 

PsÀwfitif , /e Gnuii/ k s Datjf. 

x^p^fo» auprès j avanti* devant* , innanp» di- 
nanzi) devint ,èntro, tldentrà , dans , dedans j|o/tre , 
o/^^Ogtrç.., 

.tf i - • UOemtiffeuU 

luoro , /«or , hors > dehors* 

• -'^LeGcnitifer Datif. 

Çixca i pour , touchant : peffo , aupre's , coiitre.' 
. v 1er Génitif , D*if, CT ablatif. 

?'"» /» > Ml** i » » «» b*r. ^ 



IrfrtOipnOt ou infino y (tno 9 jufques : riftpctto , 
r/mp*tfo, vis-â-vis, devant. 

V ablatif [cul, 
Xoftgf > /«wçf > -£i : loin. 

J«r quelques prepoftions particulières, 
Sur Con. 

Au lieu 4c dire con il , ou con lo , ou con /a , on dit 
col y ou co'/ avant les conformes -, kcoll ou con l de- 
vant une voyelle. Con lo Te dit deyant / fuivie d'une 
autre conforme. 

Sur In. 

Au lieu de in lo , /« /j , in /i , in le , on dit **/ ou 
êCnelli nella ; fieïli ou ne 9 Se nelle. 

Sur Per. 

Au lieu de per lo , on die pe : & au lieu de per t oa 
fer /i » on dit pe\ 

Sur les particules de, di, a> <2T da. 

Outre l'ufage particulier de ces particules , oui 
eft de fpedfier les cas ) comme nous avoos dit : elles 
en ont encore un autre, oui eft de fer viraux que* 
(lions de lieu. Et alors elles fe feparent de l'article 
quand il s'y rencontre. 

Ainfi De & di fervent â marquer le terme de dé- 
part dans le mouvement, comme le de des Latins s 
comme \engo di cafa, je viens du logis : torno de s 
paefi Settentrienalt 3 je reviens des pays Septentrio- 
naux. 

Elles marquent auflîla matière dont eft faire 
Ticl^ic choie j corn «je far dimaTtpotiÛttdtmzz- 
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brc : M marmo fifahticano , fc font de marbre : dt 
lefrondi , .edei.fiori, fi tejfono, fc font d'un timide 
feuilles & de fleurs. Où Ton voit qu'encore que de (e 
feparc des articles , néanmoins on dit del au fingulicr 
mafculiu j parce q»e / nefuffit pas feule pour faire 
rarticle. 

t4 & ad marquent le lieu où Pon va, venant de Va d 
latiu ; comme andare a I(oma , à l'orto , aller à Rome , . 
au j ardin, ad nujiro , ducoftédu midy , Sec. 

Démarque auffi le lieu du départ} da Fiorenf*, de 
Florence -, dallaQhiefa , de Y Eglifc. Elle marque aufli 
laperfonncchez qui [on va , comme 
je m'envay chez- vous, iovoglio andar da P;Wro,je 
Yeux aller chez Pierre. Elle lignifie encore l'inter- 
valle du lieu ou du temps. Va queW or a , non ti ho mai 
veduto, je ne vous ay point vett depuis cette heure lâ. 
Vacafa tua à cafa mi* : de voftrc logis au mien. Et 
fcmbiablcs. 
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ITALIENNE , 

Ç0MPREN4NT ■<VSrE u ÈtâP& 

" Es Vers Italiens fai fan t une des plus billes 
: parties de la langue, cette Grammaire, ne 
«. jfcroirpas achevée, û nous n'en diûon s quel- 
que chofe. ù .v 
On y peut confïderer L-i f i »o 

i. Z,« wri particulier • A « ' r 
a. Ltfx ouvrages en tiers. ; _ . ; 

* Mais dans les vers en .particulier on peut encore 
conïïdercr deux chofçs - } I cayjon le nombre des fy liâ- 
tes 6c là iirae. 




de onze fyllabes , qui fait qu'on les appelle endàcêr- 
fyll&bi K qui font les vers hcroïgucsj comme 

jî cadtrva chi troffo i» alto JaU. P*t& A 

• Maisfelon robfcrvatioo précédente cette forte de 
f<bu€cMA&àmm fyllabes , qui ontpac- 
cenc for ramepenukiéme ; comme w * 

VinuidtAfigliHotmi* ftftefi Sannaz. 

ÉtcHeenad'aitres dedixfyUalfe, qoî ont l'ac- 
çent CurJa dernière j comme v U^.v. 

Di vixÀ abonda , chi virtkwJhXfc 

Dcl'Hmifticbe des, grands Vers, oh Ton conCidcrt 

l f cJccatt K & la Cejurt. }\ wï \ *~ 

Xès«aid^TtrHra«eqsa^^ 



fe fait ce partâge s^fpcïfë gciurc > c'eft 
ire dififiqa^ o 4 , v, r , 

»&E2£S fi SÏB AMME 

rc , scieur premier hrmif riche ne contient pas toû- 
jours m efmc nombre % de fyllabes, comme le npftrc. 
~ dependcîe; VaçcentSui îom inc dan: 



dette inégalité dépend* l'açcemSSj Somme dans 
Wiettriftiehe; CarliiWtire eft tdûjMrVà' ii'fin du 

• "Orcotaceent fe pëbtttonVet étf <!étiï places dif- 
■ «Whtes VfçaToirfnVfà qnatriëme pilVdu vers, 

fttres différentes. -■» ^5 n- v - r T 

" CarJorsqoe l'aceent eftfurla'difrnîerefyllabe du 
•moï^a eefureeft anffi i 'ia quacfe ouilàfitfé- 
•raefyM* do mi , comme ïa'càur. 

G A A 



XM Nocv, Meth. Itaubne. 
A la quatrième p comme î 

ter fittton non crefeere il ver ne fiema. 
A la fixiéme , comme ' 

Nonaltro chrun fojpir hreue e In worte.\>t\x. 

Quand l'accent eft à la pénultième fy II abc du mor> 
la cefure alors eft à la cinquième ou à la feptiéme 
fyllabc du vers. 
A la cinquième, comme * 

Çhe po» facquifla libertk per pimgere. Petr. 

Afijèrchi fpeme in mortal cojapone.ïdcrçi. 
A la feptième > comme 

Cbe piaïaanttvcdftta ajfai men duo le. Petr. 

Et cesdeux dernières cefures font plus eftimées. 

Enfin lors que l'accent eft à l'antépénultième (yl- 
labedumot, la cefure cft à la fixiéme ou à la hui- 
tième fyllabe du vers. 

A la fixiéme , comme 

Ben rkordkn , dofi de l'ai ta ingiuria* Petr. 
A la huitième, comme 

Di penfieri) di lagrime^ d 9 ixchiojho. Petr. 

Mais ces deux dernières cefures font plus rares. Et 
celle qui fefait icy fur la fixiéme fyllabc du vers, lors 
que Faccent eft fur la quatrième , doit eftrc diftin- 
guée de celle qui eft aufli fur la fixiéme , lors que . 
Faccent fe trouve fur cette mcfme fixiéme fylla.be> 

Îiarce que la prononciation en efl différente , & que 
es Italiens ne confîderrnt la cefure que par le repos 
de l'accent. Car au lieu que la cefure eft riche 4 cet- 
te fixiéme fyllabc, où fe trouve aufli l'accepta au 
Contraire elle y éfl moins belle , & reud le verslap- 

guiîlapç 
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guidant lorsque Taccenc n'eft que fur l'antépénul- 
tième du mot , & à la quatrième fyllabe du vers. 

II faut au (H remarquer que les Italiens ne finif- 
feut pas toujours leur lens à la fin du vers : mais anti- 
cipent quelquefois fur l'autre , comme en Latin. 

Dw mejfagier mi manda : to ti nvelo 
La fua mente m fuo nome : 0 quanta fpene 
Haver d'alta vittorta , 0 quanta ztlo ! TaflC 

Des petits Vers* 

Les petits vers font comme en François ceux qui 
font compofez de huit fyllabcs. 

Vederete un cavaliero 

Dato in preda a nuovo amore 

Gia feordato del prtmiero 

Frez>z.ar poco il proprio honore, tfrcGhet. 

Ou de fept > comme 

Concorron d'ogn intorno s n • r .O 
Auges canori e btanchi , 
Quei che ï Athefi ameno " J 1 ; 
Addolcifcon col canto , J ,* "* 

Quei che del Mincio altero ' 1 
Intenenfcon faute, &c. Marino, 

pu de fix, commç 

Leone tremendo 

Sbrano combat tendo 

La tigré crudele 

Cmghiale temuto ; * 

Dijiefi *hbmm*% 

Il ctwfedclc y &€• Cicognini. p 

Ou 
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Silenz.io Ot FoMlti . :u..i '. 

Nonptrïmu " 1 

/A ptol càl piede, ™ 

A*f interrèmpete \ - 1 - ' * - 

L'ait* quitte A 

D, 9 «t^4 £>*» , &c. Marino. 

lÀmptdi rmolit 

Ternit psfeoli, • ' 

Fraffini rftméU^ ^ • c ' 

Jbum « frlki, x ! 



, . . V . > » 



Satin e Driadi, &c.M»^ ^ * 
Ou de quatre , cn-fkMcûll*- 5 
Pot che vogliono 

Stellc perfide ^ . C 

Ch' in perpétua jV vA ± 

Refit vedotio 

Vogni giubtlo * + 

State pregovt 

Tefitmonit 

De fejfequie û m - 

Cb' boggt celebro , &c% Marina. .< : 

h v Mw • **; ' • 

Pour mr/«r*r cet Itûtims. " * ' " 

Anat que de palier o««c 41 cit bon de remarqua 
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icy cinq ou iix choies, fans lefqudlestes perfbnnes 
nui ne font pas ajîez verfées dans la langue Italienne , 
auroiènt peine à en mefurer les vers. 

1. 'toutes lés fois qu'un mot Erritpar une voyelle, 
& que le mot fuivant commence aufli par une voyeî- 
fci celafe mange comme en Latin , &-nc fait qu'une 
fyliabe i comme 

Molto egH opro col fenno , t conta mano , 

pjffe dia y e giufto , ejftre à me convient 

Se fui fola a ïhonor. , fola a le pene, Taiï. 

2. Ils mangent aum* quelquefois la finale d'un 
mot , Iôrsmeïmc que le mot fuivant commence pat 
une confonne. Volcy tin exemple <te l'une & de l'autre 
façon <kms un Vers de Pfctrarqfce , qui cfk pour cela 
mefme fott eftimé. 

Fior, fron£ , hèrb* , antr\ o»d\ autre 
fiant y 

oour fiori , frondi , C? herhe , &C. 
v 3! il y a fouvent pluïîcurs voyelles, qui ne font 
toutes cnfemble qu'une fyliabe , Coït dans un rncMe 
mot , foit en mots differens \ comme 

'îftjfeï ni vtnti fptogo le veh e andonne 
Oue il dc'ilino , Tâffou 

Cat pour mcfurcr ces vers, il faut confiderer que Yt 
final de dijfe , & les trois autres voyelles qui le fui- 
vent, ne font qu'une fylhbe: quel'/ & Ve dans fpieto 
n'en font encore qu'unfc ; non plus qtïe la êcrùMc 
de yde avec Ye 8tYa qui la fui vent : de force qu'il 
faut à m fi mcfurcr ce vers* 

1 I % I I | 4 I 5 6 7 \t\ 9 ) io}?t 
T)if- \fceai v«r-|ti'|/jn>- gc le\-vt\hcan\dVn\nc. 

4. Mais de mefme que les Latins omertent quel- 
quefois la fynalcphe. Comme dans Virgile. 

Ter 



,og Noov.M»t«.AT^i«K». 
Ter f**t conati impomre Pjtlio Offanf. 
De mefme les Icatiens fe donnent la licence de ne 



Cbe e qucflo pero , che fi soppre^a, 

Où l'on voit que cfce t font dear fyllabcs. 

5. Quoyque les dipbthongues , c'eflà dire, les 
voyelles qui font en mefme (ylîabedans un v mot, 
s'oniflent toujours dans la fuite du vers s néanmoins 
à la fin elles fe divifent , comme 



Ed h del mxo dolor mim/îro fui. Pem * 

Où Ton voit qucio&mio ne font qu'une fyllabe 
chacun : au lieu que fui en faic.deux r parce qu'il cft à 
la fin. Et au contraire dans le vers fuiyant dumcf- 

ZXZÉ !3tt quWyUabe ' ? r qa ' ileft 

Favola fuigran tempo onde fovente. Petr. 
^«Jg la mefinc différence en mfa 
dans les e • 
JJAlmatm ïtina & l y altra gloriamia.Pctv. 
EMe le chîavi à quelU mia ntmka. Id. 

De mefme en homai dans les fuivans. 
Se fi remembra il tempo paffa homai* Petr. 
Tiacciavt homai dt itteftoJoavcr mer cède* Id. 

. r , • r r 

Cedctmerfcdoitmcfurerainû, 

ûffi it - ■ /> • 



A» .14 



Ccquifuffitpour nous, fcrvfr d'exemple. 

6. Les mots qui fout pris du Latin fe prononcent 
d'ordinaire avec toutes leurs fyllabes , comme en 
Latin} conynei>pimW,co«dwwe, rtligione i&fcm- 
T "O niables? 
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blables* qui l'ont toujours de cinq voyelles dans 
Taffe 8c daDS les meilleurs Poètes : quoy que quel- 
ques- uns y f allait la contraction de ho eu une feule 
lyllabe. 

isirmoma cft ordinairement de crois fyllabes > & 

armoniofo de cinq. 



CHAPITRE IL 

I)* /* Rime* 

TOotis les rimes Italiennes font mafenlines 
parce qu'elles n'ont point d'e muet comme 
nous. Elles fin) fient aufïï toutes par des voyelles : par- 
ce que tous les mots de ta langue finiflent parunc 
voyelle , excepté ceux qui foufrrent quelque apoco- 
pe ou retranchement final > dont on ne Ce fort jamais 
a la fin des vers. 

De là fient que pour mettre quelque différence 
dans leurs rimes , qui autrement feroient trop fem - 
blables , ils ne fc contentent pas de la derrière lyllabe > 
mais ils prennent la rime depuis la voyelle de la pé- 
nultième. Ainfi Capitano ne rime pas à (ono , mais 
à mdno ; Ck*ifto > ne rime pas à Mo » mais i àcqmflo , 
à mifio , CTc. 

• Du mélange des rimes» 

La Poe fie Italienne diffère en deux chofes de la 
ïrançoife touchant le mélange des rimes. 

La première eft , que nous n'avons que trois rimes 
différences de fuite ; qui n'ayent point efté précédées 
par des rîmes fem blables ;& qu'a bfolu ment mefrne, 
il n'y en a jamais trois différentes de fuite dans une 
mefme (lance : mais eu Italien cela eft fort or di n ai- 
re 1 comme on verra dans les exemples que nous 
rapporterons cy-aprés» 
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La féconde chofe , clt que les Icalicns n'ont jamais 
plufieurs rimes confecutives de deux en deux, corn, 
me nous eu avons dans nos vers héroïques , & nos 
Omedies. Mais quand ils ont mis deux rimes (Je 
fuicc * ils entre- meflent les autres , comme nous 
faifons dans nos (tances. 

Ce qui fait pluficurs mélanges dont nous parle- 
rons dans le Chapitre fuivant , des ouvrages en vers. 



CHAPITRE III. 

Des ouvrais en Vers. 

T. De s huvrages en vers héroïques , Ct de leurs 
diffèrens changement. 

D £ V QCTcJrE. 

L'O € t a v £ eft une fiance de huit vers; 8c c'eft 
de ces (lances qu'ils compofene tous les poè- 
mes. 

Les rimes y font arrangées de cette forte. 

Le premier vers rime avec le troisième & le cin- 
quième : le fécond avec le quatre Je le fix ; & le 
feptiéme avec le huitième. 

«» 

Chiama gU habitat or de l'ombre eterne 
Il raricd fpèCH de la t art Are a tromba: 

Treman le fpaz,io/e aire caverne 
E l'aer eie co à quel rttmor r imbomba \ 
Ne fi (Imdendo mai da le fuperne 
Regioni del Cielo tl folgor ptamka* 
Ne fi fcojfa gtammai tréma la terra 
Quando t vaporiin fengravida [erra. Taff. 

Pes 
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D* j £**»rer de )£* vers appelîées Seftine. 

Ils ont aufli une autre forte défiances compofécs 
de ûx vers , donc le 1 . rimé avec le 3 . & Ici. avec le 
4. £t les deux derniers enfembk -, comme 

Dîne cbel facro & honorato fonte 
Doue glorta fi beue in gttardia hmete i 
Dal vofiro ombrofo e/blttario monte 
Un Tempio meco kfabricar feendete , 
Un Tempio on 9 immortalpofcut s'adori 
Qtieftadonnade*GaUi> c de a de coriMtà 

Des Stances de trots vers appe liées Tcrzetri* 
ou Tcrza Rima, 

Ondifpofc encore les vers héroïques en nue an- 
tre manière , cjui eft appellée Terza-rima, On met 
trois Vers i chaque fiance , dont le premier & le troi- 
fiéme riment enfemble ; & le fécond rime avec k 
premier & le troi fie me de la féconde ftance : 6c le 
fécond de la féconde ftance avec le premier 6c le 
troihémede latroifiéme fiance ■& ainfî jufqu'à la 
fin d'un chant ou d'un Chapitre , qui par neceflicé 
doit finir par une ftance de quatre vers; afin qu'il 
n'y ait point de vers qui n'en ait un autre avec le- 
quel il puifïe rimer. 

Le Poëme de Dante , 6c tous les Triomphes de 
Pétrarque font de cette forte de vers , & l'on en 
compofe aufli les Satyres, Se les deferiptions d'un 
voyage» d'une bataille , de quelque accident, ou 
chofe femblable, qu'on appelle CaphoU. 

Pétrarque dans le Triomphe do Temps, 

E vidt l Tempo rtmenar tal prede 
De vofiri mmï yth'j gli hcfri fer nulla 

1 



ill. fan. Dis Ou v r agis tu Tins; ir 

Che famofe gia un tempo hor fcono feinte 
.Non ferbate di voi altro chel nome .<* 

Ou bien de ceux dont le premier rime avec le troi- 
fié me , ét le fécond avec le quatrième $ mais ce n'eft 
que par quelque bizarrerie des Poètes ; comme en 
ces vcrscorapofczde mots qui ont tous l'accent fur 
la deruierc. 

Vamta qui non ci perchi non ïÀ 3% 
S* aie un ve che fia qui futto coii 
Gir s* en pub che far a gran cartth 
A cbi fâche mon* ha da fiar in pie. 

Gravita qui ce n i quanta maifu 
A tandar cbi non fa per noi nonfà f 
A Chumor de l % autor piace ajfaipiù 
Vn fib fib un ohime a un huom che sà 9 
Ch'un o ben d'un guidon d'un turlurù>$CC 
DuSQNNST. 

te Sonnet cft fcmblablc au noftre quant aux 8, 
premiers rers , qui font difpofez en deux façons dif- 
férentes. L'une plus ordinaire , qui cft le t. rime 
âfeele 4. le 5. le 6. & le 0. 

L'autre moins ordinaire , où le x. rime avec le 
3. le 5. & le 7. & Ici. avec le 4. le 6. & le 8. 

Mais pour les fîx derniers , il y a de deux fortes 
d'arraogemens tous différons de ce que nous ob- 
fervons. . K 

L'un cft de faire les trois premiers vers du der- 
nier fizain de trois différentes rimes , & les trois 
derniers répondant en ces trois rimes en quel ordre 
on veut; comme dans Pétrarque. 

S'amor non e , che dunque e quel ch'ifcntol 
% Ma s'egli e amor, perdio che cojae qualef 

H Sè 
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IILPnrt. Mi'langi dis v|rj, 
Dubbiofo arbttro il mondo> ammtra e tacc 
Là tegloric d ' jlpollo > e qui d'Apelie. Mar. 

//. />« ouvrages mefle^ de grands O* de petit s ver s. 

Ces ouvrages Ce peuvent rapporter à nos fiances 2 
où l'on» nielle fouvent de grands 3c de petits vers; 
c'cftpourquoy cela fc peut varier prefqu'à Pinfiny. 

Les plus ordinaires (ont les (tances de douze vers 
qui font fouvent compoféesdedeux fortes de vers 
de onze & de fept i y llabcs , comme 

Sempre inhumant) il ca/b 

Ruota le cofe humane > 

E ceiato ne lujfa il quando tl corne* 

Bal defio perjuajo 

Crede ïhoggi al dtmane$ 

Ma delgtoir non trova altro che'l nome* 

Che da fonte inefaufla 

Con immutabïï fera 

Derivan le mtftric 

Ègli infortunii trae fortuna infaufla* 

S'una cura dormi , l'altrafu defla, 

E da tempeftà u/ci nuova tempefta. 

Les Stances de fept , huit , & onze vers* font en- 
core fort belles , comme 

Senfi voi cio che godet e 

Il finere ha pet natura i 

Occhi mtet qttanto vedete 

Con tacite rapine il tempo fura* 

E non ptango , enon tremo , e non mattrïjlo 

S'egnï mondano acqmfto , 



tt6 No»?. Mbthw iTHilNi. 
S 9 ogm cofoche fn 

St confia m poivre mai non t orna pfjpf.Sai.R4 

Et ajnfi de pju&curs sucres façons psefqw'à l'in- 
fini. 

Le Madrigal retient i l'Epigwmmc Uânc , * 
n'eft proprement qu'une cfpece de vers qui confiée 
en une (lance com pofee de toutes fo r tes de vers , cri 
tel nombre &en tel ordre qu'il plaid à l'Auteur. 

Sur l'image d'un Crucifix faire par Jacques Palma 

Peintre renommé. 

Pietofi quanto accorto 
Fofti , o d'Adria felicc illttftre ingegnol 
Quando nel crudo legno 
Fefii efangne e non viva la figura 
Del Ri de la natnra ; 
Che fe vivo il facevi, il tm colore 
Dato H havria col fenfo anco* l dolorc* 
F ht taie e la pHtura , 
Che per mftro confort* 
Sptreria y parieria,fbnon cb'imorttr. Marifi. 
Antre de moindre nombre de ter*. 
Sur l'image de faint Paul , faite pat Titien. 

Sembrogta mono al mondo 

Quejli mentre dal Ûel vife lontano ; 

Hor di color fi vago e fi facondo 

Vaiotna tlluftre mano $ 

Che chi vedejfe infieme il ifero e f l fint* 

Diria l'imagin viva * e Ini dipinto. 



/ZI. Part. Vers SCIOLTI. ny 
%ts vers fans rimes , appelle* Sciolci , 
cV/2 4 d/Vc, déliez. 

Comme les Italiens ont confervé beaucoup de 
chofcs en toure leur langue } de la latine , il fcmble 
quilsen ayentaum' retenu cette forte de vers. L'ou- 
vrage le plus célèbre en ces fortes de verseft l'exccl- 
IcQtc traduction de l'Eneïde de Virgile par Annibal 
Caro. Elle cft de vers de fuite comme Virgile raef- 
me, nYpouvant pas avoir de divcrfîté de ttanec, 
ce qui dépend de la rime. 

Le corps de l'ouvrage eft de vers héroïques de 
onze fyllabes , comme ceux cy. 

Etgia, la Dio merci , lafeiano i Penl 
La lor fierez,z,a : E la Regina in prima 
S imbeve d'uno affetto , d'una mente 
Verfo i Trojani affable, & benigna. 

MaisUyamcAéauclqucfoisdcs vers de douze fyl- 
iabcs, appeliez fdruccioh , principal ement quand il 
tait parler les Dieux comme dans la rc'ponfc de I* 
Sibylle au 6, r 

Verranno i Teucri al regnodi Lavinio, 
Bi cio t'affido* Ma ben tofio d'ejfervi 
Si ftntWanno. Guerre , guerre horrtbili 
Sorgerneveggio, & fiendifangueUTwere. 

II y mefle auffi des vers de dix tyllàbe* , mà fiiHuW 
par I accent i comme quand il reprefeme la «aorc 
du boeof qu'Eutellc tua. 

Sifeofe, borcello* morto cade. 
de mefme que Virgile avoir mis. 
exanimifque tremens procumbit bumi bos* 
Auquoyil exprime mer vcilleufcmcut bien toutes 



ng Noov. Meth. Itaiiikb. 

les bcautc2&les grâces du plus excellent des Poètes 

Latins. 

Ilyaauffi des vers héroïques qui font fciolnàh 
fin, du vers » mais où Ja fin du vers précèdent rime 
avec le milieu du vers (uivant , «cainfîde fuite , 
comme dans Sauuazare. 

4 

Menando un giorno gh agniprejfo un fiume , 
f^diunbellumtmme^odi quelfondc 
Cbe con due bionde trece allor mi ftrinfe* 
JE w/dipinfe unvelto in mez,o'l core, 
Che di colore avança latte e rofe, 
Pot fi nafeofe in mode dentro a l'aima _ 
Che ttaltra fâlma non m 9 aggrava pejo ,&c. 

On fait encore plu (leurs comportions de toutes 
fortes de vers fans rime ou avec rime i comme 
foqt le Pajîor fido , rAmintcduTalIe,& autres eu 
divers Auteurs y comme dans Maria. 

- 

Era Canno crêpante 
Giunto à l'età virile 

Quant o tl giorno a la nette Jftrea pareggia , 

E d a lo Dio ridente 

Jlvoto giovenite, * 

Di piu lie te color [pur fi roffeggia. 

A le pimte verdeggia 

La già pur dian\,i inaridita chiomUy 

E'I Sol comincia à maturar le poma* ' ~ 

VavtrfarU del giorno 

p Abifto ofeurafiglia 

/ ? dfififftt humide mdrc,tcc.. 
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CHAPITRE IV. 

■ > ■ • ■ 1 

Des Licences poétiques.. 

t 

LEs Poe tes Italiens fe donnent bien plus de liber* 
te* que les François qui n'en ont .prefque point 
dans nos vers. Car les Italiens non feulement peu- 
vent étendre les dipbthongues en divifant les deux 
voyelles ; faire contraction de plufîeurs voyelles qui 
fe fuiventen divers roots - y pratiquer ou omettre la 
fynalephe j comme nous avons vu cy deflus chap. i . 
pag. 107. 

Mais ils peuvent encore pratiquer toutes les figu- 
res des mots, dont nous avons parlé cy de dus 1. part, 
chapitre 10. Et le faite , non feulement dans les mots 
quifontauflïen ufage dans la profe , comme potea 
pour poteva , il pouvoir và pour voeUo , je veux 5 
opre , pour opère , œuvre , & femblables : mais encore 
en beaucoup d'autres qui leur font particuliers , Se 
où ils changent mefme l'orthographe , comme Pren- 
xo , pont principe , prince j domino , pour dominio , do- 
maine ; fui , pour fuoi , fiens ; lettre pour lettere, let- 
tres ; djfnor, pour difonore^ des - honneur i fue , pour fi 
il ÎKLt\feo , pour jè , il fit ipoteo, pour potè , il pût ; corn*- 
puè pour corne puo , comme il peut j u pour ove , ou 5 
dielù ,pour drèdeloti , il vous donna; moflrarji , pour 
mo(lraro»(i,\\$ fe montrèrent ;pro pour prcw,com- 
me dans le Tafle , 

Potente di conpglio e pro di mapo. 
Et ainfi des autres. 

Ils écrivent de mefme condutti , pour condotti* 
amenez 5 mm, pour moi , nous $ fiwr , pour fen- 
te, blcflurcs $ )oro, pour furo « furenr > va/ca , 

H 4 P°™ 
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pour Vârca , il paffe ; fpene > pour fpeme , cfpc- 

rance. 

Mais il faut encore ajouter â cela > qu'ils on; 
rnefme beaucoup <k mots qui ne font pas de ceux 
dont on ufe co profe > & beaucoup de phraies qui 
lf ur font toutes particulières. De force que l'on 
pourroit dire d'eux ce que Ton die des Grecs, que 
leùr poë fie fait presque une lingue toute différente 
de V ordinaire. 




A vis, 




AVIS 

SUR. t ES 

ADDITIONS 

fgo» a faites dans ctttt dernière 

Edition. 

TT JS véritable fecret d'apprendre 
M à f acilement une Langue , 
4» joindre au plutôt PU fige & P exer- 
cice avec les Préceptes ^commet' Au- 
teur de cette Grammaire Pa judi- 
çieufement remarqué dans fi Préfa- 
ce. Afin donc qu'on pût trouver dam 
ce Livre dequoy pratiquer les Rè- 
gles qu'on y prapofe pour apprendre 
la Langue Italienne , on a jugé à 
propos d'y faire quelques Additions 9 
qui tendent directement à cela. 

I, Com<+ 
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I. Comme on a donné dés le com- 
mencement de cette Grammaire des 
Règles affez, étendues touchant la 
Prononciation > on a raffemblé en peu 
de lignes tout ce qu'il y a de difficile 
dans la Prononciation Italienne. 
On n'a qu'à les lire & relire , juf- 
qu'à ce qu'on fe foit fait une habitu- 
de de les bien prononcer ; car qui 
fçaura bien lire ces lignes , pronon- 
cera fans peine tout l'Italien. Il 
faut fur tout prendre garde aux fy lia- 
bes qu'on a marquées d'une Etoille > 
parce que c'eft là que confifle toute 
la difficulté. 

II. Après avoir appris les Règles 
les plus générales de la Grammaire 
Italienne , ce qui refle à faire pour 
en reconnoître l'utilité > c'eft de lire 
quelque chofe en Italien. Et c'eft 
pour cela qu'on a mis à la fin de cette 
Grammaire i. des Dialogues > 2. 
quelques Difcours fuivis > & 3 . un 
Recueil des plus beaux endroits des 
fo 'ètes Italiens. 

x. On 



1 . On peut d'abord commencer par 
la letture de ces 'Dialogues , où Pon 
n'a fait entrer aucune longue période. 
Comme la matière en ejl trésfimple 
& leftile proportionné à la matière , 
ceux qui commencent n'auront pas 
grand' peine à les entendre. 

2 . Après cela nous avons mis quel- 
ques *D if cour s fuivis^dont le file ejl 
plus périodique & plus relevé que celui 
des Dialogues. On a eu foin d'en re- 
cueillir y qui par les chofes agréables 
qu'elles renferment , picquajfent la 
curiofité des Letteurs , & les dédom- 
mageaient, en quelque forte , de la 
peine qu'ils auroient a les entendre > 
par le plaifir qu'ils fentiroient après 
les avoir bien compris. 

3. Enfin on a ajouté un Recueil 
des plus beaux Endroits des 'Poètes 
Italiens , afin que cette lefture pût 
infpirer du goût pour leur s Ouvrage s. 
La Toéfie des Italiens eft beaucoup 
plus difficile à entendre que leur 
Trofe s Elle fait prefque une Lan- 
gue 
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gue toute différente de V ordinaire , 
comme on l 9 a remarqué à la fin de cet 
Ouvrage : Mais d'un autre côté , // 
y a tant de belles c ho [es dans les piè- 
ces des c Poetes Italiens , que de né- 
gliger de les lire > ce feroit fe priver 
du plus grand avantage qu'on puijfe 
retirer de la connoiffance de la Lan- 
gue Italienne. On pourra donc s'ac* 
coûtumer à la *Poêfie Italienne en 
lifant les endroits que nous avons 
recueillis. Ils font pris des meilleurs 
Auteurs , comme nous venons de le 
dire. Ils renferment tous quelque 
chofe d? agréable. Et Von a pris garde 
que le tour n'en fut point trop em- 
barrajfé ni les exprejjions trop figu- 
rées ; deux chofes qui rendent la 
Toëfie fi difficile à entendre. 




DifÊcultez 4e la Prononciation 
Italienne renfermées dans les 
mots fiùvans. 



Cîafchednno fa che cerne non vecofa, 
■• * i * * 

CheftudijpMcciaaDio cbe ï } ingratitude 
ne e inejfervanxa de [mi preectù ; cm nom 

ts * * i * . f , . 

v e mente cbe cngioni mtggiQrmente la de- 
folatione di quefto univerfi çhe U ceatt 
e jHperbia degli hnomini , U pnxxia de , 

* » # * * 

GemUi * £ ignorant** e ofimattanc de 9 Gt** 
dei i e Sçifmaticu. i 
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DIALOGHI FAMILIARI. 

VIALOGO PRIMO. 
Per parlare Italiano. 
Jp ^/o//o cfo/te f. 5. ne lia Lingua haliana ? 

.Non troppo , wow /"è çm^/x mente. 

Si dice pero che V. S. parla beniffxmo. 

ybrfà che fojfe veto , /ipfrfi ^«f/ efo »o» /3. 

S*rà vrro /p S. vuole , &* le infegnerà la maniera 

â*imparar prefîo C Italiano. 
Mi farà un grandifjimo piacere. 
Jl metodo più facile per imparar l* Italiano > c di par- 

lar fpejfo. 
Per parlar bifoçnafaper qualche cofa. 
y. S. ne fa a haftan%a. 

Won fi che quattro d cinque parole , c'hb imparato a 
mente. 

fiuefto bafla per cominciare a parlare. 

je quejlo fojfe , farei incnuto doito in poco 

tempo. ' • 

Won tntende V. S. quel che duo ? 
Vintcndo , e lo capifco bemjjmoi ma non ho lafa- 

cilita di parlare. 
Qitcfla facilita verra col tempo. 
Sono troppo impatiente. 
Quanto tempo è che V. S. impara t 
Nonfonop'm d'otto giorni. 
Non è ancorâ un mefe. 

Non dice a V. S. il vofiro Maeflro che bifogna parlât 
fempre Italiano ? 



D I A tO G O I J. 



IVf 



DIALOGUES FAMILIERS. 



PREMIER DIALOGVE. 



Il fera vrai h vous voulez , & je vous enfeigne- 
rai la manière d'apprendre bien- toc l'Italien. 

Vous me ferez un très grand plaifir. 

La méthode ta plus facile pour apprendre l'Ita- 
lien eft de parler fou vent. 

Pour parler il faut fçavoir quelque ebofè. 

Vous en fçavez aflez. 

Je ne fçai que quatre ou cinq mots que j "ai appris 

par cœur, 
-Cela furUt pour commencer à parler. 
Si cela étoit > je ferois devenu fçavanc en peu de 
temps. 

N'entcndcz-vous point ce que je tous dis? 

Je Tentens & le comprens fore bien j mais je n'a/ 

pas la facilité de parler. 
Cette facilité viendra avec le temps. 
Je fuis trop impatient. 
Combien y-a-t-il que vous apprenez ? 
11 y a plus de huit jours. 
Il n'y a pas encore un mois» 
Vôtre Maître ne vous dit- il pas qu'il faut toujours 



Pour parler Italien* 




parler Italien ? 



Ouy 



1 1 

. * * 



ut DriioGHi Fa mit a m: 

Signor fi > iwe/a d/cf 
Perche adunque non parla ? 
Con chi yuol eliz ch' io parti I , > 

Cow cfce ^ parleranno. 
ybrrei parlar , w<i non ardifco. 
Mtcreda fT.S.fiaatdita , r parUfenzaavuertirefedicc 
bene o mole. 

Se parlo in que&a manier* > ogni uno fi hurlera di me. 

No* fi f. $. che pet impôt art a patbrbeno fi comik- 

cia per parlar mole ? / 
VbgUo adunque crcdc%e iUfua configlioi 



tm m 



DIALOGO SÉCON&O. 



Del Ttmpû* 



Che tempo fi ? 
Fa bit ttmga. 
là cattivo tempo. 

Non lo credo. 

Û venfo è cajigiato. 

Haveremo délia pioggiti 

Non pioytt* hoggu 

fiove. 

Nevicà. ' ' 
Tuona. 




Fà moïïo calâo. 
Ha gelato fia nette f , 
Signor no % mà gela adejfo. 
Mi pér che fàunagran ncbbtd. 



r. s. 
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Ouy Mondear , il me le die fouvent» 

Pourquoy donc ne parlez- vous pas ? 

Avec qui voulez- vous que je parle ? - 

Avec ceux qui vous parleront. 

Je voudrois parler , mais je n'ofe. 

Croycz-moy , foyez hardi , & parlez fans prendre 

garde fi vous dites bien ou mal. 
Si je parle de cette manière- là , tout le monde Ce 

moquetade moy. 
Ne fçavez-vous pas que pour apprendre â parlée 

bien 9 on commence à parler mal ? 
Je veux donc croire vôtre confeil, 



SECOND BIALOGVE. 

Dfâ Tcmpù 

(~\ Uel temps fait-il ? 

V/ll fait beau temps. 

Il fait mauvais temps* 

II fait froid. 

Pleut-il î 

Je ne le croi pas. 

Le vent eft changé. 

Nous aurons de la pluyc.' 

Il ne pleuvra pas aujourd'hui 

Il pleut. 

Il neige. ' , ,. . 

Il tonne. 
Il grêle. 

Il tait des éclairs. 
Il fait bien chaud. 
A-t-il gelé cette nuit ? 

Non , Monûcur , mais il gele â cette heure. 1 
Il me fcmble qu'il fait un grand brouillard. 

I Vous 



i$p; D I A L Q S *ï I. 

Che hora è I 

E a buon hora , itou è tard. 

E tempo di far colatione ? . 

Sarà Prefio tempo di définie , di pranjare. 

Che faremo dppo jpraMjb i 

^Andaremo a jpaffo. 

Non bifog** ufcir fer quefh tempo. 

• 1 • 

D I A LO G O TE R Z 0. 

* 

% - 

Per fart una vifita la mutina. 

OIT el tuo padrone ? - 
Dorme ancora? 
Shnor no > è fverliato. 
Elevatol * . * * * 

Signor tn flà ancora in lelto ? 
Corne pà y. S. ancora in letto? 
t^indai hieri al letto tanto tardif chg non fô (otutole* 

varmi a buonbona. 
Che fece adunque dopa cena> 
Subito che fu ujcita V*. S. fi parla di çiuoçarc. 
Gmoco V.S.t 
Si Signor > giuocai. 
che giuoco ? 

Giuocammo a Picchetto il Signor Cavalière edio. 

E gli ahri ? 
Giuocarono alV Ombra. 
Chi ha vinto ? Cbi ha perduto> ouperfo ? 
Ho vinto ou ho guadagnato dicci dàfpie, 
Fin a che hora ha giuocato V. S. ? 
Tin aile due dopo me^a notte. 
<bt hora e andata al letto ? 

ville 



• • • 
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Dialogues. 131 
Vous ne vous trompez pas, il cft vray. 
Quelle «heure éft-ft r 
Il cft bonne heure , il n'eft pas tard. 
Eft il temps de déjeuner > 
Il fera bien-tôt temps de dîner. 
Que ferons* nous aptés dîner ? 
Nous irons nous ^dmttiër. 
U ne faut pas fortir pendaut ce temps- là. 



TROISIEME DIALOGVE. 
Four faire une vifîte le matin. 

OU' cft ton Maître > 
Dort- il encore ? 
Non , Monficur, il cft éveillé. 
Eft-illevé? 

Non , MonOeur, il eft encore au lit ? 

Quoy vous eftes encorc^au lie ? 

Je me couchai hier fi tard ,que jèn'ai pûmc lever 

de bonne heure. 
Que fîtes - vous donc après fouper ? 
Aufli-tôcque vous fûtes forti, ou parla de jouer. 
Jouâtes- vous ? 
Oui , Monlîeur , je jouai. 
A quoi jeu ? 

Nous jouâmes au Piquet nous deux , Mr. le 

Chevalier & moy. 
Et les autres ? 
ils jouèrent à l'Ombre. 
Qfci * gagné ? Qui a perdu > 
J'ay gagne dix Piftoles. 
Jufqu'à quel heure avez-vous joué? 
Jufques a deux heures après minuit. 
A quel heure vous eftes- vous couché? 

I 1 A 
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cÀlle tr). f\ 
Von mi maraviglio fe V. S. fi leva cosi tardii 
Che hora è ? 

Che hora crede V. S. che fia ? 

Credo che non fiano an cor a le ctto. * 

Corn: le otto ! fonofonate le die ci. 

Btfogna adunque che mi levi quanto prima. 

Che faremo adeffo ? 

lAndiamo a far una girata. 



D I A L O G O Q^V A RT O. 

m 

Délie bellez,zA cCuna Zttclla. 

ECcouna hella S ignora , ougiovane. 
E ben fatta. 
JL ve&ofa , è leggiadra. 
La conojceteî 
Non la conofco. 

Hk bellt occhi , ou begli occhi. 
TJon ho mai viflo una put hella flatura. 
E difinvolta. 

JJavetc ojfervato il fuo fangue , ou la fua carnagqiont ? 

E % lpiùbel fangue deïmondo. 

Il candore del fuo petto , e'I vsrmigUo del fuo vifo ,jan- 

no fen\a dubbio torto ai gigli » V aile rofe, 
Hà i denti bianchi corne la neve. 
Credo c'habbta molto fpirito. 
Ben fi puo veder la bellex^a > mà lo fpirito ttè. 
Se fofje adequato lo fpirito délie belkm , fi Potrelbe 

dire cb % ella è un compoidio di tutte le pcrfittioni. 



VIA- 
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Dialogues* X}$ 

A trois heures. 

Je ne mitonne pas fi vous tous levez fi tard. 
Quelle heure cft-il ? 
Quelle heure croyez- vous qu'il eft ? 
Je croi qu'il n'eft pas encore huit heures. 
Commenc huit heures , il eft dix heures fon- 
nées. 

Il faut donc que je me levé au plus vice. 
Que ferons- nous à preTent? 
Allons faire un cour à cette heure. 



QVATRIEME DIALOGVE. 
Dct bcAUtcz* <£une jeune FUle* 

VOilà une belle Demoifèlle* 
Eft- elle bien -faite. 
Elle eft charmante , elle eft jolie* 
La connoiflez-vous ? 
Je ne la connois pas. 
Elle a les yeux beaux. 
Je n'ai jamais vu une plus belle taille. 
Elle eft dégagée. 
Avez vous pris garde à (on teint? 
C'eft le plus beau teint du monde. 
La blancheur de Ton fein , & le vermillon de foa 
vifage , font fans doute tort aux lys » & aux rôles. 
Elle a les dents blanches comme la neige. 
Je croi qu'elle a beaucoup d'efprit. 
On peut bien voir la beauté , mais non l'efprir. 
Si elle avoit autant d'efprit que de beauté , on 
pourroit dire que c'eft un abrégé de toutes Ici 
perfections. 



I Z CI M 
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CINQVIEME DIALOGVE. 
Pour s informer £hm perfonne. 




Ui eft ce Gentil homme qui 7011s pailoit tan- 
toc ? 



C'cft un Allemand. 

Je le c roi 01 s An g! ois. 

11 eft du côté de Saxe. 

II parle fort bien François. 

Quoy qu'il foit Allemand » il parle fi bien Ita- 
lien, François, Efpagnol & Anglois, que parmi 
les Italiens , on le croit Italien. 

Il parle François comme les François mêmes. 

Les Efpagnols le croient Efpagnols > & les An- 
glois , Anglois. 

Il eft difficile de pofleder bien tant de Langues fi 
différentes. 

Il a e'ié long temps dans ces païs-Ià. 

Y a-t il long temps que vous le connoiflez ? 

II y a environ deux ans. 

lia bon air. 

11 a bonne mine. 

Il eft de belle apparence. 

II n'eft ni t op grand ni trop petir*. 

Il eft bien fait. 

11 joùc du lut , & la guitarre , de pluficurs au- 
tres inftrumens. 
Je ferois bien aite do le connoîcre. 
je vous en donnerai la connoiflance. 
Où demeure t-il ? 
Il demeure ici prés. 

Quand voulez vous que nous Pallions falucr cn- 
fcmblc ? 

I 4 Quand 



i%€ D i * i o c h i. 

Quando vi placer* t perch* e amico mio flrettoï 

Sarà ftanào yi (ara commodo. 



D I A L O G O SE STO. 

Ter domandar quel che fi diçc 
di mtovo. 

CHe p dice di nuovo ? 
Sapete niente di nuovo } 
Non ho fentilo niente. 
Di che p parla ? 
Non fi parla di niente. 
Si parla di face \ 
Non ne ho intefo parlare. 
Credete c* haveremo la pace i 
Non lo credo. 
Che fi dice in CorteT 
Si parla d'un viaggto. 
Çuando p crede che partira il JQ J 
Non p fa. Non p dice. 
Dove fi dice che anderà t 
Chi dice in Fiandra , chi in Germai**. 

JS la Gax*etta che dice \ 
Non V ho letto. 

Che p dice del R} Giacomo fecondo ? 
Si dice ch' e m Bologna. 

Credete che /imbarchi fer andar in lnghillerra ? 

« 

No» lo credo. 

Çomunfie pfia>p faprà prefto, 

D l A LO. 
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Dialogues. I$? 
Quand il tons plaira , parce que c'eft mon ami 
intime. 

Ce fera , quand tous en aurez le temps. 



SIXIEME DIALOGVE. 

Pour demander ce quon dit de 
nouveau. 

QUe dit-on de nouveau ? 
Scavez-vous rien de nouveau i 
Je n'ay rien entendu. 
De quoi parle- 1- on ) 
On ne parle de rien. 
Parle-t-on de Paix? 
J e n'en ai pas entendu parler. 
Croyez-vous que nous aurons la paix ) 
Je ne le croy pas. 
Quc^dit-on en Cour? 
On parle d'un voyage. 
Quand croit-on que le Roy partira? 
On ne le fçait pas. On ne le dit pas. 
Où dit-on qu'il ira? 

Les uns difent en Flandres, les autres en Alle- 
magne. 

Et la Gazette que dit- elle ? 

Je ne l'ai pas leûë. 

Que dit-on du Roi Jacques II. t 

On dit qu'il eft à Bologne. 

Croyez-vous qu'il s'embarque pour aller en Angle- 
terre ? 

Je ne le croi pas. 

Quoy qu'il en (bit, on le fçaura bientôt. 

S LPT IL'- 
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DJALOGO SETTTJfOi 

■m. . » 

Per il viaggio. 

' i* * 

Q Vante leghe fono di qui a Milano ? 
Sono otto leghe. 
Non vi potremo arrivarehog^i r ètroppo tarât. 

Non t pi* di mezzo dî , vi ajrriwreîc ancora a buon 

hora. 
E bella la (Irada ? 

Non troppo , vi jono bofchi , e fium da.paffare. 
V'è pence lo in que lia [Irada ? 

Non fene parla , è ma flrada macftra.% dovc-fi txova 
gente ai ogni momento. '•->■• 

€ 

Non fi dice che vi fiano ladri uei bojchi? 

Non v*è nulla da temcre 9 ne di giorno.) ne di nottc* 

Che flrada bifogna pigliare? 

Quandofarcte vicino -alla. Montagna. piglierete a ma* 
dritta, 

Nonbifognerà adunque falir la Montagna? 
Signor m t w*,y?àche.un piccioh colle *el.bofco.. 

E difficile la flrada nel bofcof, 
Non potetc [marrire la [Irada. 

guando [arête fuot\ del bojco , , ricorâaievi di pigliare 

a man manca. 
rj.riHgraWrJignpKx. e vi reflo^olto obligato* 

lia , via fignori, montiamo a cavallo. 

t^àioy figmi ^adio. . . 

Vi auguro un felice viaggio. 

, D l L O- 



SEPTIEME DIALOGVE. 
Pour le volage. 

COmbicn de lieûes y a-t-il d'ici à Milan? 
II y a huit liçqjçs». . : 

Nous ne pourrons pas y arriver aujourd'hui , il eft 

Il n'eftpas plus de midi, vous y arriverez encore 

d& bqnnc heure; ; 
Le chemin elt-il beau? 

Pas trop , il y a des bois, & des rivières à paflen 

Y a-til du danger fur le chemin.? 

On n'en parle pas, c'eft un grand chemin où on 
trouve du monde à tout moment. 

Ne dit-on pas qu'il y a des voleur* dans les bois-* 

II, n!y» a^rjeji à craindre ni de-jour, ni de nuit. 

Quel chemin faut-il prendte > 

Qtuwid vqu> ferez proche de, la Mqntggnn , vou* 
' prendrez à main droite. 

II ne faudra, donc pas monter la Montagne* 

îtfpa, Mpi>flcuj\, il n'y a pointxi'auwe Montagne , 
qu'une petite colline dans le bois. 

Le chçmjn eft-il dif&çilp;daps le bo»>? 

Vous ne pouvez pas vous. égarer. 

Quand vous ferez hors du bois:, fouvenez- vous- do* 
prendre à main. gauche, • • • 

Je vous remercie , Monfieur , & vous •■ fuis* fort obli- 
gé. 

Allons , Meffieurs. , a] ions moutons à- ch* val . 

Adieu, Meffieurs , Adieu. 

Je vous fouhaite un heureux voiage. 

H U IT IB- 
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DIALOGO 0 TTAPO. 

Ter corn f rare. 'J 

CHr fcram* F. S. che cerca f 

Vorrci un panno bello e buono , da fare un vepito. 

F. S. entri, vedrs qui i più belli parmi dt Parigi; 

Molhatemi il miglior c'hobbiate. 

Zccone un belltQmo , e corne fi part* adeffo. 

E buono , ma il color non mi place. • 
Eccone una altra pe^Ka più chiara. 

il color miptaee, ma il panno non i forte a ba(lan*a 1 

è troppo fottile. 1 9 

Veda V. S. quefla pe*xa , non ne troverà cosi bella 
altrove, 

Çuanto mi vendcrète la Canna , ou M braccio ? 
Senta dire a y. S. troppo d'un foldo , ella vale vinti 
franchi. 

Sonore , to non fono avezio a prépare , ditemt 

dt gratia.ruttimo .prexKO. 
Vho detto a V. S. tanto vale. 
E troppo caro , vene darà Cet fcudi. 
Non ïè un foldo da levare. 
Non haverete quel c'bavete domandato. 
V deuo ^ dom4ndato M'"** fnW , glieP M 

F*** y t'a , taghatene due bractia. 

Le giuroda galm^huom che non guadagno uno fcudo 
(on Ict, 

Ecco 
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HUITIEME DIALOGUE. 



pour acheter* 

QUc fouhaitez-vous , Moofîenr , que cher* 
chez- vous? 

Je youdrois un bon & beau drap pour faire un 

habit. 

Encrez Mon fleur vous verrez ici les plus beaux draps 

de Paris. 

Montrez moi le meilleur que vous aiez. 

En voila un très- beau & comme on le porte à 

prefenr. 

lleft bon , mais la couleur ne me plaît pas. 

En voilà une autre pièce plus claire. 

}'aime bien cette couleur mais le drap n'effc pas 

allez fort, il eft trop mince. 
Voyez cette pièce ici , Mr. vous n'en trouverez 

pas de fi belle ailleurs. 
Combien me vendrez-vous Panne? 
Sans vousfurfaire d'un fol , elle vaut vingt francs. 

Monfîeur , je ne fuis pas accoutume* à marchander > 
dites' moy je vous prie le dernier mot. 

Je vous l'ai dit , Moufieur , elle vaut cela. 

C'eft trop cher, je vous eu donnerai fix t'eus. 

11 n'y a pas un fol à rabattre. 

Vous n'aurez pas ce que vous avez demande'. 

Vous m'avez demande' le dernier mot , je vous 
l'ai dit. 

Allons , allons coupez-en deux aunes. 
Je vous jure , foi d'honnête- homme > que je ne 
gagne pas un c'eu avec vous. 

Voilà 



14* * D t a t b « h r. 

Ecco quattro doppie , datemi il reflo. 

Dt gratta , V. S. m dta un altra doppia , quellae fcarfa^ 

non è kti ptfo* 
Eccone un altra, 

tAdio , fignor , fono Jervitor di V. S. 



S) ï A 10 G V NO NO.'. 

...... : * • 

Per fcrivcre. 

Dt/f terni un foglio ài caria, ma penna > e un poco 
d'inthtofrd. 

Êntratc nef rfttn tâbinctto , ftoverele jfôpra la tavôlà 

quanto Vf /ar<* di bifogno. 
Non vi jtfm ftnHe. 
Eccone tante nel câlamâro. 
Nu* fbtiO bntmt , <JÛ wd« vaghono niente. 
Eccone altre. 
JWôn /ottd Urftpetttt. 
Ov* i vo/fYo temperino î 
Sapete tcmperar lê penne f 

Le tmpeiè à tAvàv mm. 

Qttejla qui non è cattiva. 

Mmtrt finhà qtteftà lettera , favorite mi di far un 

piego di qnvfte ûlttt. 
Che jtgiik îolete che ci metta ? 
Sigitlatth tolfa miâ , Ztffcra overo , colle mie ami. 
Che cet a ci mettero ? 

Mettettne âtiia fd/fa , o delîa nera > non importa* 

Haveté mtffo là data. 

Credo di si , ma non ho fottoferitto. 

^4i quanti fiéfKê dtl me je ? 

Simo hopgi agll otto , ai dieci, ai quindici 9 aivinti, 
ai vint/ fei , ai trenta. 

Met- 



DlALOO DES. 

Voilà quatre ptrroks-, ^miei-moy :fe tcfte. 

Je vous prie , Mr. donnez-moy uDemtre piftolt, 

celle là clt lege* , *lfcn'clt pas de p«ës. 
En voilà une autre- 
Adieu Mt, wtic Ccrviteur. 

h 

, , , , 

NE V ? 1 E M E DI j4 LG&V E. 

Vont écrire. " - 

» 

DOnnez moy une feuille de papier, une plu- 
me & un peu d'encre. 
Entrez dans mon cabinet» vous trouverez fur ma 

table tout ce qu'il vous faudra. 
Il n'y a point de plumes. 
En voilà tant dans l'écritoire. 
Elles ne valent rien. 
En voilà d'autres. 
Elles ne font pas taillées. 
Ou cft vôtre canif / 
Sçavcz vous tailler les plumes î 
Je les taille à ma manière. 
Celle, ci n'eft pas mauvaife. 
Pendant que j'achève ray cette lettre « fa très* moy la 

grâce de faire un paquet de ces autres. 
Quel cachet voulez-vous que j'y mette ? 
Cachetez- les avec mon chiffre ou avec mes armes. 
Quelle cire y mettrai-je ? 

Mettez-en de la rouge ou de la noire, il n'importe. 
Avcz-vous mis la datte? 
Je croi qu'oui , mais je n'ai pas (igné. 
Le quantième du mois avons-nous f 
C'cft aujourd'hui le huit , le dix, le quinze, le 
vingt, le vingt fix , le trente. 

Met- 

ri 



144 Diaioohi; 

Metteteci U fcprafcritta , ou il foprafcritto* 
Oï è U polvere t 

Won bavete mai ni polvere ni arcna. 
yen è nel pofoerino. 

EccoU voftro fervo , voleté cht porti le lettere ail» 
pofta t 

Portate le mie lettere alla pofta > c nan vi /cor date dt 

pagare il porto, 
Won ho quattrim , Signor. 
Pigltate y ecco una doppia. 
Jindate prejh e tomate quanto f rim*: 



Dialogues. 



Mettez-y le deflus. 
Où clt la poudre ? 

Vous n'avez jamais ny poudre ni fable. 

Il y en a dans le poudrier. 

Voilà vôtre Valet , voulez-vous qu'il porte les Let- 
tres à la pofte. 

Portez mes Lettres à Ja Pofte, & n'oubliez pas d« 
payer le port. 

Je u'ay point d'argent , MooGeur. 

Tenez voilà une Piftole. 

Allez vite 5c revenez au plutôt. 




K 
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ffe bons mots^é* d'WJloriettes 

dhertijfantes. 

D'un Poma & d'un Ricco, 



...V 




faceft un giorno mole a un giwcckio c^el <$eménam , e 
dava ail* boy a, al medefimo fWro, djfe*4p : PregaDiq 
per me , che io çuanfca tofle. Il mèndîco pregava 
Dio , che ç/i faeefH venin maie anch* a quelT aUro 
ginocchio , accioche' et diventaflè più devoto. 

Un Ladro ai fuo confomjore. . ^ 

ifîï Çfid™ effendo menato a impiccarç , dicendo 
^ ûho'de' confortatori : fié Ji buon anïmo\che cjuejla 
fera tu centrai on la Vergw Maria, e con gli 
tÀmptt : rifpofe> Di gratta andate ci va/ per me , che 
io digiuno hoggi. 



K i 



D'un 



Mt Ricunt 

B'un Medico & Filôfofo. 

! • * • • r ' ; h " v " ■ ' * 

TTiV Medieo in Tadoua incontrando un Filofofi >,vo?+ 
V {e argutamente burlarla , moftrando , ch/t Piiofoft 
yivono poveramente , CT dijfe quel ver/o di Pe- 
trarca , 

w,Jk Jpovcra e nuda-< vai «iMbfîaw 1 ./l 

7? Fihfofo fabHo argutamente rJftofe co'l vcr/p immCr 
diatameme Jcquênu delf ijlefi Pètrarca i 1 ^ ' ' S 

Dicc la turba al fil guadagno intefa.; 

Afaro'^barlato 'hî^entbfatnente; 




feu/are piacevolwnfe rifpole : E Ci mente ver la oola 9 
èhiukque dette vi /^M/, : che io dijji che le 
comperate, CT non che voi levendete. 

Eoitafio d'un Cane 

f D h»4 gentildoma Gepoyefe era morto un fus 
Oagwtino a quella^molta caro : Jopra Ta morte 
del quale gli jurono » a confolatione dcila.dett* 
Signora , ia un calant' kùomô faitt ouefti due verïi» 

i * » » 

Latrâi a tadri , c a gît àmanti tacqui ; 
Tal cht a Mcflcre > & a Madonna piacqui. 
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Perche i Prend pi non favorifûonà 
- - gli Lccterati. 

CT\ Imandato V^fretino délia tayone f perche pochi 
jfy Prencipi hoggidi riconofcano gtihuomini ecceilenii 
nella poefia & ntiï altre facoltà , corne folevano 
gli antichi j ri/po/e : Perche la confeienza délie loài 9 
che yengono loro fal/amente date , lïrimorde. 
» • " ••• *. ' . : 1 vi . *\ 

t *. D'un . clie haveva préfo cînque 

moglie. 



Y JH certo huomû m Meffmâ laveyatolto infirm 
C/ a «"que mogli , Cr effendone jiato aceufato , dt- 
mandogli d Giudicç , perche hayeva prejo tante 
mogh ? njpoft 5 Pcr trovarne una buona { je fifïè 
Jim pojfétle ) & fermaimi poi con^uell*. % 

■ , . \,y. i . • ■ ■ u -1 . i\ \\ 

Duna beDa & honefta JRanciuIla. 

rY£r<t imaghito un giovane. à! una hclla O* bondi* 
lj Faiciulla : alUqiMle dimanêù hàèyk con- 

tentarlo î rifpo/è , M si , /wrrfc' c^r/Te 
«ff /«co«ro m /*/* ro/a. £ dimandatole , cAf / 
»»/< f //« : Quel che tu non hui , ne puot haverr , , « f 7 

-iiirOm 

puDÏ'havcr tnarito , mi 
pwi Af» , dandamite fteffo: te cosi aWiiico*- 

tro bayerai quanto bxami da me. 



t: : K j Dnto 



ISP .* * r Jt a c\ujW:i?.l 

m 

î*Ui> d'm Vecchio (Ma ad uo 
giovane krteiHiro. 



1r- i' 



p'tyZtf'f * *m*vano ma mtdefimaStgatm. Or a 
t vdtndtU Gfarane far ver£0£néf* i'altro ptefente 
hSiçnora é tii4*i**ndo 9 àjum*i*mi eglihavev*. gjf~ 
pofe il Vecchio: Io inventa non lo sà cosi per apunto , 
ma So bene y f# yn *pfttto di vwti am è pà vecchio , % 
che un huofno di fcttanta. 



D'un Doîtore m Fflofofia. \ 

Y L Tafèito ÏMoaâhà Ùbttàre in Ftlofopa trovan- 
Jf doun^dmm ^èt fa Via , & dandole luogo , che paf 
faffe 5 diffê ttt e^li fkuva ciï , per èjjer eth bella 
donna. La quai infuperbita rifpo/e : Jeté ben brutto 
voi. P^cheMJ^ *ff< ; Madonm , *tf 
detto ma bugia y & io un* altra. 

P un Ycpçfaio <ftc non s'era 

Tjto Ptcçhio % çhe non s'era mni maritato, per- 
fuaâeva <? Aj* , t 0tovanc /îrç vicino 9 che pigliajfe, 
. wrg//c 5 mofïrandovh che non jï co«v«tiv* /?*r 



pu ''I { A D'un 
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• D'un Gentil' huomo Genovefe. 

■ 

TT TNGentiV huomo Genovefe al /et 1 6 a fe con pro- 
II meffe molto magnifiche um eccellente fonatore di 
cithara. Onde havendo egli per aie uni giorni 
accuratamente fonato 1 comincio a emedere la fua mer» 
cède, cs4lï kora il Gentil* kuomo diceva , haverto Vaga- 
to con buona fede. ^4 cul rifpofe quello > dicendo : 
Corne ? e non m*e pure (lato dato un quattrino. ^An\i 
si , replico egli havendo ti dato piacere per piacere: 
imper oc he io non manco t*ho dilettato con la fpcranxa > 
che tu me col fuono. 

Detto notabile del Conte Camillo. 

7% Conte Camillo daC afttglione dife : Trà ricchi 
di riche^a p contende • trà forti di forte^a \ trà 
belli di bcllenza : e cosï trà gli kuomini dt huma- 
nità contraftar [i doverebbe. 

Atto leggiadro cFuna Donna; 

A Sien* fùun huomo illuflre t il quai havcvaun* 
moglièalquantofofbetta d'imptdicitia. Costha- 
vendone egli un folo figliuolo , diflë alla Donna ; 
pagherti la meta, del mio Stato , di fa per e certo, 
che coteflo putto >.fufje mio. Ella rifpofe : E che bifogna 
pagar tanto ? fe voi mi voleté donare mille ducati , ta 
vr ne certificherb Hor il marito parendogli impojfibi- 
le , promeffe largamente. Perj chiamati certi loto 
patent per gtudxci\ <? narrato loro il cafo : la moglie 
prefe il figliuolo m braccio , ï? voltatûfli al marito, 
difje : Mcflere , Voi conjrflate , che queflo bambino è 
mio i non è vero î Confeffolo , rifpofe egli • ma percio t 

K 4 tÀllhora 
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t^illhora eila porgendoglielo , Joggiunfe : Pigliatelo f 
cb* io vc lo dono ; hcr fête voi ccrto , cîe egli è 
yojlro. 

D'un Paftorc. / \ S 

T T N Prête ht Puglia hebbe un figliuolo con la moglie 
d'un Paftore. Il quai cflcmlo qud gid di jette an- 
ni y il frète defdera\a molto , di urarlo apprcjfo 
di fe. Cosi parlatone un giorno al Pajlore , gli dijfe • 
che il fanciullo era juo , pregando , chc gli cl voieffe 
concedtre. Ei non fard nulla \ rifpofc y perd) io vogiio 
il figliuolo y ch' è nato in caja per me : io jarei frejco 
e anco il mto padrone t s' 10 haveffi a dare tutti fli 
agnelli , che in caja mia nafcono , a que lia di cui fn/Je 
il montone. 

D'un Lettcrato. ' i 

• . J \ >\\ I 

v "* • 

» . . N H . t ' '\, , 

T T N artifice idioto , a cui thicdeva un Letterato li- 
U mofina , con dire , ch" cra Maeflro nelle fette arti , 
rijpafei lo [on piùdotto di te , poi che conunafola 
arte nodrifco nie* la moglie tT i figltuoli i dove tà 
con fette non puoi fojlentar te jolo. 

D'un Pittore, 

J lis? Gentilhuonto mando un.Pittore in cafa etuna 
bcllifjima donna, , per havereil fuo ritratto : mdjopra- 
giungendo il marito nel pumo ch* egli cmmaava-a 
ritrarla * lo diflurbo , fcacaandolo fuori di cafa % con 
dire : Che a quel Gentilhuotno farebbeper aventura i»<r- 
mto \oglia dopa la copia d'haverc anco l'originale* 



H H T O R I I T T 1 $. %jf 

■ 

Del Papa Leone Decimo. 

jr Ntrando un a vol ta il Papa Leone decimo ncl Pon- 
tifical Palagio con parecchi Cardinal i » un cerf 
certigianello accoftatof difje : Padre jamo , \eden- 
dovt quinci paffare con cotejla bella compagnia , che 
Iddio ta vi mantenga , egli rnè tornato a mente un 
folenne voto , ch'iofeci molti anni già fono , divcjlirmi 
S cofi fatto abito : onde vorrei con voftra buona 
çratia adempirlo. Il Papa con piaccvol vijo gli rijpo- 

habbiamo la potefl* > te ne ajjohiamo. 

Contra il Matrimonio. 

jt Oitùy difje uno ad un altro : eh'io t'infcgni ad 
V annegarti jcn^a morire ? E quello replico : Corne 
ho a [are ? Pigli moglie ,gli ri/pofe. 

D'un povero huomo. 

-r^v Omando une ad vn povero huomo , di che cofa 
JLJ i vivea. î{ifpofe : Non lo so : ma [e mi doman- 
date , di che mt muoio , diro : Délia famé. 

D'un Gentilhuomo Francefe. 

Per intclllçenxa di quefla Iflorietta , bafla fapere che la 
parola , digiunare , fig w fc* in francefe > jeûner, 
O* che per ejprimere , déjeuner , bifogna dire in 
Itaiianu far colatione. 

r 7 K Gcntiïbuomo Francefe curiojo di \edcr ïltaha % 
W jipartï di Parigi , con intentione d'eff rvare & di 
fircunamcmoria dijU>:ta dc!lc cofe pin memorabili 

che 
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che Vederebbe per il viaggio. ^Arrivato in Bologna » 
voile trattcnerii/i ; partuo dai fuo otbcrg* il giorno fe- 
quente affai per tempo , ando per due horc caminando di 
quk di la perla Cil ta. J>opc bavewe v$o la maggior 
parte , torno con grand ijfimo appcùto ail* hofteria> 
jubito xclT tntraft diffe aW Hofte : Signor Hofte , vo- 
glio digiunare hoggi , l' Hofte nfpafe* y. SA Fadrone. 
£n quel mentrtHGcntirbuom* [al: (u in xamerafua , e 
fcrifjê fer toi hton pt\xo le cdje cjjcrvate da lui , ms 
flimolato dair afpetito e dalla fête , tralafcio dtfcrive- 
re , e s' affadi voila fnrjlra » chtamando l'Hojle , a cul 
difje , Signor Hofte 9 F bb dette cbe volcvo Aigmnar fia 
mattina vene ricordatt ? Lo jo , figgpqtf* CHo\leO' mené 
ricordo. Il Gentirhuomo [en* ajpettare altro torno a 
fcrivcre 5 ma un quarto dhora dot>o , moffô dalla famé 
e dalla fetc cbiamo di nuovo t Hofte , econ voce difdcgno- 
jaglidijfc ,the modo di procedere e qucfto ? Non v ha 
detto un*horafd , che volevo digiunare fia mattina ? E ve- 
ro , replicb ï Hofte *V. S. e padrone di digmnar ancbe 
tu tto* l giorno. Corne , corne ydijje Mtro , tutto* 1 gior- 
no , non ho mangiatp ancora nientejVi burlate di me vo- 
giio mangiare , portatemi da mangiare & da bcre. Se V. 
S. vuol mangiare &bere inonviiole adunque digiunare , 
foggiunfe l'Hofte , perche digiunare vale a dire non 
mangiare e non bcre. AlVhora il Franc e fe accerrdfi de II* 
equivoco y piacevolmente dfffe , fia maledetto tl digiuna- 
re , dovevo io dire far colatione , mat prît dtro digiu- 
nare , cbe trvppo berte ho imparato a mie fpefe che co- 
fa è diriunare. 
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RECUEIL 

De plujïeurs helîes penjees des 
meilleurs Poètes Italiens. 

A M O R E T V G G I T I f O. 
Madrigale dcl Cavalier Marini, 

UDito ko , Ciferea, 
Che del tuo gremi» fort 
Fugginvo tl tuo Ftglto , a te fi 
E promejfo hai bacciar chi tel revcla. 
Dammi tl promejfo b*ccio , 
O fa cb' ella tne'l dia ; 
Lhk nt begli occhi fuvl la borna mia. 

VE R G I N E P V D I C A. 

Torquato Taflb ncHa Gierufafemme. 

Canto i. Scanza i&. 

LA Pergine ira 7 Duho ufî) foletta , 
Non copnjue bdtè^e , & non refiofe; 
Raccolje gli occhi 3 Andb nel vel rifîretta 

Con 
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Con ifchive manière , çr gencrofe, 
Non so ben dir jS*adorna y 0 feneglettd, 
Se cafo 9 od arte , il bel voito compofi, 
Di Nattera , £ Amor , del Ciel ami ci 
Le négligence [ne fono artifici. 

P O y E RT A T O G L I E 
La vivacità delF ingegno. 



• ». 



Lleto nido , efia dolce, aura cortefe 
Bramano i Cigni : e non fi va in Par- 
nafo \ 
Con le cure mordaci : e chi pur garre 
Semprc col fuo dejltno e col difagio , 
Vtem roco , c perde H canto , e 
vella. 

PERSVADERE AD AMARE, 

Torqnato Taflo ncl Anainta. At. I. Se. L 

FOrfi, fi tu guftafî anco una volt* 
La mille fima parte de le gioie , 
Cbeguftd un cor arn.it 0 riamandoy 
Dircjii , ripentita , fofpirando ; 
Perdmoetntto il tempo , 
Cbe in amar non fi fpendc ; 
O s mia fuggita etate , 
Qh&mc vedove nQtti % 

Quanti 
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dtfolitari 
flo confamati inâarno , . . 

yî poteano impugar in queft'ufe; 
ïl quai pin rtplkàtû , e pin feave. ■ - — 

Z F E D E ' 1 

'un Amante rimproverata; 
tiùarim net Êaffot ïido Ac. $. Se. s'. 

NOn i la maqvior pcfle, 7 1 r*\ 
Wlpiitfe^e L^kilM» K 
A nri anima amoral* , de 14 Fede. . 
Jnfel,cei quel core, ' ^ 

Tantafima à errore y e de pin chars* 

jimorofi dtletti , 
Turbatrice importun*.'* 



Dmmi, tovero amante;"™ 
Con coufia tua folle 
VittH de U coftanz*, 
Che ce/a ami in colei , che ti difprtxxAÎ 
jimi tu la bellez.zji 
Che non e tua! Le gioia che non h ai ? 
La pieta cht fofptrt ? , . . 
La merce che lwn fperi * 1 - ' 
jiltro >ivn ami al fin ,fe driito miriy 
CheH fuo mal y chi'l ma dtl, che la tua 
morte- * 
<l Ese' itforfiHtiato, Cb 



Iff r « * C P « I t* 

Cb' amar vuoi fempn+M mn ejfer 



to. 



A T E . FEVE h E 

Al/uo primo jynorc. 

Goûtai nel Paftor Fido A&, j. Se. .4. 

M*E\pi* dqlcelpenar fier AmariUi* 
"de t gtotr M milC titre : 
E fe fioir di le* 

Mi vi#4, H mio deflino x hoggt fi moia : 
/Vrw* pnreogm gtota. 
Viver iofortmato 
fer akw Uon** mai , />*r 
Ni vohndç $ fiQtrei ^ ■ 
iV* pot en do il* vorreu 
E seffer pub , cfce'* rf/c/w* f^wflo «ra* ^ 

p voaltAtlmio VQlerey 
O /wj/i 1/ mto potere , 
Png* î/ Cielo , ^ , che toltç pria 

. Ogmw&r + oçmpotir mi fia. ^ 

A £ QM A MO R O S Ç.' 



A 



Guarini ns* fuoi Madrigalû 

A T />»{ pttfegrine , cfc* hramatt y 
Amando ejfer amatèJ 



\<*Sê 

> »* » -— 



Cnnolt 
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Se voleté giotr , morendo in vui 9 

RinafieH m alirtri. 
Non vt divida mai ne tm , ni mi* : 
Stan confortai i voleri 9 
Le Jperanze r ifenfieru 
Faccsa mafola un fil defio 

cari h* aima , un 

cote : 

Ne fi* t rmi. v £*m*r t *Ur. 
NATALE VELUAMAlSriE. 



Lo fteflb 



Pcr morur voftr* : Eu, U bdU A»? 
rora> 
Cbe produjji colui , 
CA^7 vcyîrtf Soie adora. 
O fortunato U Uîè natal* fevui 
Dncte con la Imguà , ecoldefio; 
Hoggt nacqui U Ben mil. 
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Sfortnnata Dido, 
Malfornita d'amante & ài 

***** • 1"<ft° tradno. 
Mon Innove fuggiftt ; 

F*gg* r*t*r§ t e morifli. 




liQ R E C^OÏ I t 

E P I T A F I O G I 0 C O S 0 

m 

: : * £>*un Leone. 



QV)de le Beftie il Re fepolto giace j 
*' SeTEpitafiomioforst t'ofefi • 
î . •" /V*» tifdegnair per cib, Lettor cor- 

* Ti cedo volent ter. Fa$ert in pace. ' vV 

„ . . . . . . w k . v V. « . • ' - » 

[ P££>£ GIVSTIFICATA. 
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Guarini. 

O difleàU ? 4& <:r*i£«, 
f&/ negate la fede , , 
Per non mi dar mer cède: 
Se non bafia il languir e 7 
Provatemi al morire : 
B fi clb rkufate ; 
Perche lafè negate , 
Che provar non voleté ? 
O provatc , b credett. 



.. . ^ « » <ç 
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ORIGINE D'A MO RE. 
Petrarca nel triomfo cTAmore. 

Cap.: i. 

- 

QVefto e colui che l Mondo chiama 
Amore y 

Amaro corne vedi , e vedrai meglio , 
Quando fia tuo , corne noflro Signore : 
Manfueto fanciullo , e fiero vieglio ; 
JEi nacque d'otio , e di lafcivia huma- 
nt y 

Audrito di p enfler do Ici , e foavi, 
Fatto Signor , e Dio da genre vana. 

M 1 R A R MORT A L Ei 

Del Guarinit 

10 mi fento morhr y quando non mïro 
Coleiy çh % e la mia vit a* 
foi ,yî la miro , anco morir mifentol ù 
Perche del mio lormenîo 
Non ha pie ta la cruda , & non m ait a* 
E sa pur j s* { Cadcro; 

Cou 9 mirando y & non mirandoy i* mo~ 
ro. 

I, V E Si 
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DES CH ITT 10 N B 
. D'un bel Colb. r * 

Alamanni Madfig. 150, 

QVefto tvo bianco collo , 
Cbc vago y e ritondetto 
S'erge dal bianco petto ; 
ColoneLla e a* avorta 
Che ferma, ehe caftante 
II Ciel.foftenm minante + - ■ 
Il Ciel s) , che ftelle 
Son le tue luci belle. 

».«••• * 

■ m 

VlNGANNATORE MERITA 
d'efler Iogannato. 

Petr«ca nel Triorofo <TAmore. cap. t. 

TjîLbiafma altrui , che fe ficjjo condan- 

Che chi prende diletto di far frod*? 
Nôh fi de lamentât , ialm tinganna. 

* 

B E L LA 



B E L L A DONNA 



\ 



Nella Sccchia Rapita 



. ♦ • — fi 



BRuni gli occhi , e capegli ; e rilu- 
centi 

Rofe , &gigli il bel Vblto ; avorio il 
petto; 

Le labra di rubin 5 dï ferle i denti; 
E d'Angelo hà la vece , e l'mtellettQ. 



C H I R V B A 
Taltrui fatiche è vero ladro. 1 



CHi ruba nn corno % un cavallo , un 
anello, 

E fimil cqfe , hà tjualche dtfcr étions, 

E potrebbe chiamarfi ladroncello ; 

Ma quel che tuba la riputathnê 

E dell* altrni fatiche fi fa bello 

Si pub chsamare affltffino e ladrone; 

E di tanto odio e pena è degno y 

Quanto pin del dover trapajfa il fegno^ il 

» h . 

S*..* t*t»i« * * . • » 
• *- -i • . ■ * » i \ 

/ i.v. L vii , ÇHRIS+ 
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CHRIST/ AN A COMPVNZIONE. 



I 



Sonctto di Monfignor délia Cafa. 

* *t 1 * *2 * * 

O, cta Tetafolea viver nel fango, 
Qggi mutato il cor da quel chï t fogl'to* 
D'ogniimmondoptnjiermipurgo e fpo- 

glio, 

Et mio lungo falltr correggo , p tango. 

Di feguir falfi duce mi rimango. 

A te mi dono , ad ogni altro mi toglio. 
Ne roua nave mai paru da fcoglio - 
S) ventita del mar , corn io rimango. 

E poich" al mortal rifchio rgita in vano 
E fenz^afrutto i cari giorni a Jpejî 
Oge/la mia vtia y in porto ormai Vac- 
colgo. 

JReggamiper pieta tua fanta mano, 
,l • Padre del Gel : cbe potcK a U mi volgo y 
Tanto t adorer b quant* to t'offefi. 

C A N G .l A T I S G V A R D I. 

igale del Gtfarini. 




. „, , . » # 

■ v i . )Oj v' > • - 

v « 

' i * 

OCc&î tin, tempo mia vit a , 
Oechï^dt queflo cor dotcifojlegni, 
Voi mi negate aita ? 

î&uejlt [ fin hn d*J*[ mia morte i fegnll 

Non 



Non ftîi fpcme b conforta* V. -■ 
Tempo h fil di morire. A che pi» tardo ? 
Occhiy ch'astgran torto.. -\ 
Morir mi fat e , a che torcete il guardo 
Forfe per non mtrar , corne i/adoro $ 
Mirate almen , cVio moto. 

• * * *"» * à a. 

V l M AG I N E 
Nellp Jpçcchïo. 

S0'«»4 Mi/4 cofa laquai non e viv*l \ 
E par che viva , je gli vai dinanti ; } 
Efetu fcrivî , perera che fcriva : 
E fe tu canti , parera che canti : l 
E fe ti afaccifeco in profpettiva , 
TtdirÀ i tuai difetti tutti quanti: 
E fe fdegnofo gli homeri le volti, 
Sparijce anch' ella , e torna fe ti volti. 

. D* V N POE TA, \ 

Che col fuoco terminé la fua vîta , per 
caufa d'impudici amorû 

Madrigale dcl Cavalier Mariai. 

> * i 

D'Omero e Maront la fcrittura 
Imitai vriavivendo. 
Ma Troia ne tmendio , § ne farfura 

L 3 /mi" 



%6$ X i c v t i iJ 

Imitas pot morendo ; 
Ella preda del foco , 
lo de le fiamme gïocoi ; . • . , 
Ma dtverfa cagion tfarder ne diede , 
Elena a iïu»* y a l'altr* Ganimede. 

A V V E N TV R O S O 
: - '«'- Angello. L ' 



« « 



O 



Corne fe gentile, x 
^\Caro augellino , o quant* * 
~E'l nno ftato amorofo al tno fimile. 
Tu prigion 9 io prigion :. tti COnti, ioçanto. 
7 h cantiper coleiy 
Chef ha légat o, 'edhcantoper leu 
Ma in cjùcjlo e différente 
La mia Jorte dolente ; - 
Cbe giova pur a te , fejfer canoro , 
Fivicantando, edio caniando moro. 

DONNA PIETOSj*. 

* * • ♦ • 

Bel Iftéflo. 

UVXU ïAmanti * ndite 7 
Mcravivlta dolcifima d'Jmore:. 
La mia vita , il mto core , 
Qftella Donna gia tanto fofpirata , 

£ tanto in van bramai a , 

• Quella 
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» B Pensées. 

Quella fugace > quella 

-Chefugta tant 9 cruda , quanta bella è 

E fatta Amante , ed to 

Il fuo cor y la fua vit a , il fuo defio. 

F O C O D I S D E G N 0. 

Guarini. 

ARdo s) y ma non t'amo , 
Perfida e defpietata, 
Indegnamcntc amata 
Da si rcale Amante. 
Pjh, non far à, che del mlo duol ti vante y ' 
Cb' $ ho già fanoil core; 
E y s'ardoy ardo di fdegno , e non d'à- 
more. 

RISPOSTA DEL TASSO. 

ARdt , e gela a tua voglia y 
Pcrfido , ed impudicoy 
Hor amante , hor nemico; 
Che d tncor.ltante tn'reijno 
Poco Famor io fl 'tmo , e men h fdegno : 
E fc l tuo amor fît vano y 
Van (ta lo fdegno dcl tuo cor infano. 



LA 
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LA DONNA ADVLTERA, 

Guarini. 



dfo/M** 4 cuigradito { > ~" ' ç - 
«Afo» è il pudico amor del fuo marito, 
Perche fempre hà nel cor fijfo il fembianto 
De Cadultcro amante. 
D'agevol prèle e ben féconda madré , 
Ma proie ta! , chenonfomigliail padre. 



CHE COSA E LA FEDE* 
In cuor di Donna. 

Ncl Paftor Fido Att. i. Se. jJ 

Ctfe fede ? cbe coftanz*a ? imaginât* 
Favole de* gelofi , * 
/Vr ingannar le ftmplici fanciulle. 
La fede in cor di donna ,je put fede 
In Donna alcma( ch'io nol so)fi trova; 
Non è bonta , non e virtù, ma dura 
Neceflîtà d*amor , mifera legge 
Di fallita beltù y cW un fol gradifee 9 
Perche gradua ejftr non pub da moltu , 
Bella Donna , e gentil , fillecitata I 

Da numéro fo ftuol d\ degni amanti* t 

-, ^ S* 



/ 

■ 

i 

Digitized t 



Dfi Pensées, 169 
Se £un folo e contenta , e gli a! tri fprez^ 
z>a , 

O non è donna 0 s e pur donna , e feioc- 
ca. 

Che val beltknon viftafe y fe purvifla, 
Non vagheggiata ? e fe pur vagkeg* 
giata> 

Vagheggiata da un folo } c quanti fono 
Piu fréquent i gli amant i , e di piu pre- 

Tanto ella d 9 ejfer gloriofa e rara , 
Pegno del mondo ha piu ficuro e certo. 
La gloria , e lo fplendor di belta Donna 
E l'haver molti amant i : e cos) fanno 
Ne le Cttta ancor le Donne accorte, 
El fan piu le piu belle , e le piu grandi. 
Rifiutare un amante apprejfo loro 
E peccato , i feiocche^a : e quel ch'un 
folo ^ 

Far non pub , molti fanno : altri a fer- 
vire, 

Altri a donare , altri ad altrufoe 
buono. 



BELL A 



, * 70 R i c O | z L »i Pinsi'i s. 
SELLA DÔNNA ARMATA> 

■ 

Coh un cor guerrière, 

H Taffo nella Hierufalcmme Caoto IL 
Sranza 39. 

CO/fei gli ingegnifemmli , tgVt mfi 
Tutti Jprez,**o du Cet arc acerbe: - 
A i lavori d* Amené ^ a l'ag$ y aifuji 
Inchinarnùn degnb la mon fnptrba. 
F*ggtfli habité molli, e i loghi chiujï; 
Chc ne 9 campi honeflatt ancor fi ferba ; 
Armb (torgoglio il volto, e fi comptacqttc 

Rigido farlo , e pur rigido piacque. 

1 « . i. 1 
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